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A V IS
La première série de quittances d’abon­

nem ent à l'ÉV ENTA IL est en circu­
lation. N ous les recommandons au bon 
accueil de nos abonnés.

* Grâce à une entente avec M . G. D upont-Em éra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
o ffrir  g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
L 'É V E N T A IL  leur portra it, formai carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté su r  simple présentation 
de la  quittance d  abonnement.

M . G. D upont a réuni à son atelier Em éra son 
ancien atelier de la rue N euve , 109, qu 'il a sup­
p r im é  et où il  n'a p lu s  aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
P r in c e ss e  R ayon -d e-S o le il.

Légende en quatre actes, poème de il. Pol De Mont, 
musique de M. Paul Gil on.

Au moment où paraîtra cet article, Princesse 
R a y o n -d e -S o le il  aura affronté les feux de la rampe 
à  la  Monnaie.

Après l’effet produit aux répétitions et surtout à 
la  répétition générale de jeudi, on peut s’attendre à 
un très grand succès, largem ent mérité, car l ’œuvre 
du bon poète flamand Pol De Mont et de l'excellent 
musicien Paul Gilson est incontestablement une des 
plus solides et des plus brillantes, des mieux venues 
qui aient été signées par deux artistes de ce pays.

Le sujet même, on l'a  dit, est une nouvelle 
variante du mythe et du symbole traités déjà dans 
nombre de légendes, ou farouches, ou gracieuses : 
Siegfried , la  Belle-au-Bois dormant. Aubépine, etc.

M. Pol Le Mont a exercé avec bonheur sa verve 
lyrique sur cette donnée inépuisable, éternellem ent 
fraîche et jeune comme le printemps, la jeunesse et 
l ’am our mêmes.

Au prem ier acte, c’est la fête du soleil, donc de la 
délicieuse princesse qui en symbolise la beauté et 
la vertu. Tandis qu’elle file sa quenouille au milieu 
de ses compagnes, en chantant de jolies ballades, 
entre autres celle du lin, des enfants viennent lui 
apporter des fleurs, des paysans lui offrir des fruits. 
Mais le cor résonne. C’est la chasse du roi Haïobaud, 
îe  père de la princesse. Il a forcé aujourd’hui un 
gibier rare, une bête curieuse, un cerf d'une blan­
cheur immaculée. L ’animal blessé respire encore. 
La princesse se sent prise de compassion à la vue de 
la  pauvre créature, cette compassion se double 
même d’une étrange et m ystérieuse sympathie. Les 
grands yeux plaintifs du cerf blanc l’ont touchée au 
plus profond du cœ ur. Elle se promet bien de gu érire t 
de soigner le blessé Sur ces entrefaites, survient 
une femme irritée et farouche. C’est W alpra. Elle 
fu t aimée du roi précédent, du propre frère de celui- 
ci, le fratricide et l ’usurpateur. Pour soustraire son 
fils, le rejeton de la victime, aux attentats d’Haïo- 
baud. W alpra. une magicienne puissante, l ’a changé 
en cerf. Or, la  fatalité a pourtant présenté l'enfant, 
sous cette forme aux flèches du chasseur. W alpra 
est accourue pour venger le prince. I l  vit, mais, n’im­
porte, il faut que le roi expie le mal qu’il lui a fait. 
W alpra pourrait atteindre Haïobaud en tu an t sa fille, 
mais puisque Rayon-de-Soleil eut pitié du blessé et

le tin t tendrem ent dans ses bras, elle se bornera à 
la  plonger dans un sommeil qui durera dix, vingt, 
cinquante ans, peut-être un siècle, jusqu’au jou r où 
un jeune homme innocent e t ingénu viendra la 
réveiller en lui m urm urant un m ot magique, le mot 
prestigieux que le farouche Haïobaud ne connaît pas.

L’action suit aussitôt la menace, la sorcière en­
dort Rayon- de-Soleil sous ses incantations, et, avec 
la princesse, le roi, toute la  cour, les gardes, les 
filles d’honneur, le château, la nature même, les 
arbres, les fleurs et les oiseaux sont plongés dans le 
sommeil d’un long, d’un perpétuel hiver.

Au deuxième acte, W alpra a rendu sa forme 
humaine à son fils Tjalda. Des années se sont écoulées. 
L ’enfant est devenu un fort et beau jeune homme. Sa 
mère juge le moment venu de lui révéler son o ri­
gine royale et ses droits. Elle lui rem et le glaive de 
son père assassiné, elle l’excite à reconquérir le 
trône, mais Tjalda ne se sent pas l ’àme belliqueuse 
et vindicative. Il vit sous la suggestion à la fois 
ardente et balsamique d’une présence féminine qu’il 
entrevit autrefois, il ne sait plus où ni comment, 
d’une voix et d ’un regard qui l ’ont caressé, d’une 
beauté dont le souvenir ne cesse de le hanter. Le 
hasard amène dans sa solitude trois scaldes, trois 
poètes. Il leur fait accueil, il les abreuve d’hydromel, 
et pour le rem ercier, ils lui chantent l’aventure de 
Rayon-de-Soleil, la Belle au Bois-Dormant.

Tjalda se rend compte de ce qu’il éprouve, il 
devine que c’est Rayon-de-Soleil, la merveilleuse 
endormie, qui l ’appelle du fond de son domaine 
enchanté. E t avec les trois scaldes il abandonne sa 
mère et sa cabane pour courir à la recherche de la 
princesse.

Au troisième acte, nous le retrouvons au sein de 
la forêt. Il marche depuis longtemps déjà à l ’aven­
ture. Qui lui indiquera la route à prendre? De'mutines 
bûcheronnes qu’il interroge sur la châtelaine et le 
château dorm ants, le prennent pour un fou et lui 
rient au nez. Le prince se laisserait aller au décou­
ragem ent, mais sa nostalgie amoureuse reprend le 
dessus, il s’exalte à l ’image de la princesse et sous 
l ’empire de son enthousiasme il trouve enfin les 
paroles qui doivent le rapprocher de Rayon-de- 
Soleil.

Au dernier acte, nous sommes transportés de nou­
veau dans le jardin du château de Rayon-de-Soleil. 
Mais combien le décor a changé! La princesse et 
ses compagnes, le roi e t ses gardes dorment depuis 
des années; la végétation libre e t sauvage étreint et 
enlace le château et les dorm eurs; les pavots et les 
pensées ont remplacé les hélianthes symboliques et 
bercent le sommeil de Rayon-de-Soleil, les araignées 
ont tissé comme une moustiquaire autour du banc 
sur lequel elle repose. C’est dans cet état que T jalda 
trouve le domaine que lui a ouvert la parole magi­
que. Vous devinez l’épilogue. Le prince Charmant 
réveille la princesse Radieuse. L ’été et l ’amour se 
retrouvent. Les deux jeunes gens célèbrent lours 
fiançailles au milieu des transports du renouveau qui 
les entoure; tandis que la Haine et la M ort person­
nifiées par Haïobaud et W alpra gisent à  l ’éta t de 
cadavres sur le sol.

***
Sur cette donnée, M. Pau l Gilson a bâti une p ar­

tition copieuse, étoffée, de grandiose envergure, à la 
fois pleine de vigueur et de charme, alternant des 
grâces et des subtilités infinies avec des pages d’une 
savoureuse consistance et d’une am pleur souverai­
nement inspirée. Rayon-de-Soleil représente incon­
testablem ent la maîtresse œuvre de notre compa­
triote. Non seulement il y  jo u e  admirablement de la 
symphonie, il s’y  affirme harmoniste e t orchestreur 
sans pareil en Belgique, mais il s’y  révèle non moins 
excelb lit écrivain pour les voix, véritable homme 
de théâtre. Le chant et l’orchestre se fondent en de

parfaits ensembles. Leurs rôles respectifs sont on ne 
peut mieux compris. L ’opulente pâte instrum entale, 
loin de déborder les idées mélodiques e t d’empiéter 
sur le rôle du dialogue et du récit, prête à ceux-ci 
plus de relief, d’expression et d’intensité. Le mérite 
de M. Gilson est d’autant plus grand que telles des 
situations fournies par son librettiste sont à peu près 
identiques à celles traitées par W agner, notamment 
à la fin de Siegfried  : le réveil de la W alkyrie. On 
sait cette sublime scène d'amour pleine de jubila­
tion, de lyrism e, pour ainsi dire édénique. Eh bien, 
M. Gilson est parvenu à faire à son tour quelque 
chose de très large, de très inspiré e t de très beau de 
ces effusions de la  radieuse Endormie et de son héroï­
que Eveilleur; quelque chose de très différent, de 
tou t personnel, qui ne peut être comparé à l’épilo­
gue en question que par une même fougue créatrice 
servie par une technique presque aussi déconcer­
tante.

Une analyse détaillée de cette richissime parti­
tion, de cette partition léonine nous entraînerait 
trop loin. Bornons-nous à citer les passages qui nous 
ont le plus impressionné à la répétition générale : 
le prélude alerte et animé, si joli de rythm e, si 
étincelant et si éthéré par son travail de tim bres, la 
amenant la scène et le petit chœur des fileuses, 
ballade du lin, le chœur des enfants et des villa­
geois, l ’entrée des chasseurs, et, surtout, le finale 
de l ’acte, la grande scène des incantations de W al­
pra avec ses tourm entes de gammes montantes et 
descendantes, im itant les rafales de neige et de bise, 
cette scène formidable qui a son pendant à la fin de 
la pièce, et qui est une synthèse symphonique de 
V hiver, comme l'autre représente celle du prin tem ps.

Au deuxième acte, la scène, peut-être un peu lon­
guette, de W alpra consultant ses runes, l'arrivée 
des scaldes annoncée dans la coulisse par une alerte 
mélodie sur un thème populaire et sans accompagne­
ment ; la légende de la Belle-au-Bois-D orm ant. très 
variée, très suggestive et très juste d’accent; enfin 
la  sortie de T jalda et des scaldes.

Le joli prélude du troisième acte, bâti sur le 
thème des scaldes, un bijou d’orchestration et d’ins­
trum entation ; le petit chœur des bûcheronnes ; les 
appels à échos de Tjalda dans la forêt et surtout sa 
magnifique invocation, d'un intérêt si progressif,- 
d’une si ardente allure qui termine ce troisième acte, 
une des pages capitales de la partition.

De tou t prem ier ordre aussi, un chef-d’œuvre du 
genre : l ’interludo reliant le troisième acte au qua­
trième.

Enfin, tout le quatrième acto, dont on peut dire 
qu’il forme un ensemble d'une homogénéité rare, 
sans une défaillance, où les idées se renouvellent 
avec une abondance digne de l ’alllux des trouvailles 
du technicien. Cet épilogue sullirait pour placer 
M. Gilson à la tête de nos compositeurs belges.

**#
A en juger par la répétition générale, l ’interpréta­

tion sera digne de l ’œuvre. M. Sylvain Dupuis a 
mis tous ses soins à l ’étude et à la mise au point de 
l ’exécution d’une œuvre aussi fouillée et aussi vétil­
leuse que les plus luxuriantes de W agner. Notre 
orchestre aura fourni une preuve do plus de sa sou-) 
plesse, de son intelligence, de sa virtuosité et de sa 
compréhension artistique.

Du côté des acteurs o n  sera charmé sans doute 
par Mme Aïda, un Rayon-de-Soleil exquis s’il en fut, 
dont la voix pure, cristalline, au tim bre franc et 
charmeur, égrène comme autant de perles et de pier­
reries, ou darde comme autant de rayons de sôleil 
les notes de son rôle tout en grâce et en suavité. 
Mme Bressler-Gianoli aura le contralto puissant et 
troubleur, la  frénésie, l ’âpre passion, l ’accent fa­
rouche voulus par le personnage de W alpra. M. Alt- 
chevski justifiera, sans doute, ce samedi, l ’accueil

encourageant que lui firent les critiques et quelques 
artistes, pour la façon dont il chanta Je rôle de Tjalda 
à la répétition générale. La belle et fraîche voix de 
ténor ! E t avec quelle prodigalité il en dispense les 
trésors! M. Artus fera un excellent roi Haïobaud ; 
les trois scaldes rencontreront d’excellents in ter­
prètes en M. Dognies (qui chante à ravir son air 
d’entrée et sa légende de Rayon-de-Soleil) et 
MM. François et Crabbé. Les chœurs se m ontreront 
à hauteur de leur tâche à en juger par ce qu’ils 
furent jeudi.

E t la mise en scène et le décor interviendront pour 
une bonne part aussi dans l’impression de la soirée. 
M. Dubosq a brossé, notamment, deux décors tout 
à fait dans le style légendaire et féerique, délicieux 
mélange de réalisme et de fantaisie, deux décors 
dont l’antithèse s’harmonise de tout point au senti­
ment du poème et de la musique.

Georges E ekhoud.

L a  F ian cée  de la  M er

En attendant Rayon-de-Soleil, la série des repré­
sentations d’œuvres nationales a continué à la Mon­
naie par une très bonne reprise de la Fiancée de 
la M er, de M. Jan Blockx. De l’interprétation ori­
ginale, seuls les deux protagonistes principaux 
ôtaient restés : Mme Paquot-D 'Assy qui créa le rôle 
de Djovita et qui vient de le reprendre avec plus 
d’éclat que jamais, et M. Pierre D’Assy qui est resté 
un farouche et superbe écumeur de mers. Tous les 
autres rôles avaient de nouveaux titulaires. La tou­
chante Kerlin a rencontré en Mlle Carlhant une 
interprète de voix agréable et de physionomie très 
avenante, qui a eu de bons moments sans toutefois 
faire oublier la créatrice du rôle, Mlle Strasy. 
M. Henri Albers a heureusement traduit les empor­
tements et les désespoirs du père Wulff, ayant à 
côté de lui une digne compagne personnifiée avec 
une habileté toujours égale par Mlle Jeanne Mau- 
bourg; M. Bourbon a. fait un sympathique Free- 
Iverdee, et M. Dognies, dont la diction intelligente, 
le jeu aisé et la jolie voix ont fait la meilleure impres­
sion dans le rôle d’Arry.

Chœurs et orchestre, bien au point sous la direc­
tion de M. Sylvain Dupuis, ont complété une exécu­
tion très homogène et chaleureuse.

Théâtre royal du Parc.
P e tite  P este . — L es C oteau x  du M édoc.

Certes, le " théâtre d’idées " vaut qu’on s’intéresse 
à ses manifestations ; mais combien délicieux sans 
subtilité et charmant sans effort d’analyse apparaît 
ce répertoire — éternel comme la jeunesse et comme 
l’amour — dont se réclame la tan t jolie pièce de 
M. Romain Coolus.

Elle s’embarrasse bien d’originalité, cette exquise 
Petite Peste qu’o n  eut à peine le temps d’entrevoir 
et que Mlle Marthe Régnier emporta dans le frou­
frou de sa robe légère.

Est-ce la comédie qui est faite pour la comé­
dienne, ou la comédienne pour la comédie? On se 
prendrait à douter, devant la fusion mutine qui 
s’opéra entre l’œuvre jouée et la spirituelle artiste 
qui la joue.

Petite Peste c’est, comme Mlle Marthe Régnier 
elle-même, la femme enfant, mais la femme quand 
même, et qui le prouve; c’est l ’inconscient roman 
du cœur qui s’ébauche dans l’ignorance du destin, et 
la  surprise plutôt que le jeu du hasard, aidés des 
imprévus complices.

Cela ressemble à tout et ne pastiche rien ; cela



"

enseigne que la morale n’est pas seulement une 
question de discipline, mais de sentiment, et que les 
circonstances la servent quand rien ne song'eait à la 
servir.

 Mais cela convainc surtout de la grâce coquette et 
déliée de Mlle Marthe Régnier, de son espièglerie 
faite à la fois de finesse et de primesaut.

Encadrée de Mme Dux, qui a des qualités rares 
d'élégance, sans préjudice, du reste, de MM. Maurice 
Luguet, Duard et Escoflier, tous trois ayant ou de 
l’autorité ou de l'acquis, et au besoin l ’un et l’autre. 
Mlle Régnier a été accueillie avec une sympathie 
spontanée et qui s’est traduite en chaleureux bravos.

La pétulante interprète de P etite Peste  s’est trou­
vée sans transition et avec une mobilité piquante, 
transplantée dans l ’amusante petite pièce à deux que 
M. Tristan Bernard imagina pour faire du téléphone 
un accessoire comique, et quel accessoire !

M. Tarride donnait, avec un naturel bien plai­
samment tranquille, la réplique à sa ravissante par­
tenaire... Le spectacle n’en fu t que plus goûté; 
et, pour n’avoir été à l ’affiche que deux jours — 
les tournées ont leurs exigences — il laisse la souve­
nance de quelque chose de blond et de spirituel ani­
mant un théâtre spirituel sans être blond...

Choses de Théâtre.
Voici, sauf changements imprévus, les spectacles 

de la semaine à la Monnaie.
Dimanche 10 septembre, la Fiancée de la  Met’ 

et Une A venture de la Guimard; lundi 11 septembre, 
Carmen ; mardi 12 septembre, Princesse d'Auberge; 
mercredi 13 septembre, Princesse Rayon-de-Soleil; 
jeudi 14 septembre, la Fiancée de la Mer-, vendredi 
15 septembre, première représentation d’abonne­
ment, la Bohême; samedi 16 septembre, Hérodiade-, 
dimanche 17 septembre, en matinée, Carmen ; le 
soir, Faust.

La première de Princesse Rayon-de-Soleil a lieu 
au moment où nous mettons sous presse. On verra 
d’autre part l ’opinion de notre collaborateur Georges 
Eekhoud. Son impression est corroborée par celles 
des principaux critiques, ainsi qu’on en pourra juger 
par ces quelques extraits.

L a Gazette :
Succès marqué de répétition pour l’œuvre de MM. Paul 

Gilson et Pol De Mont, qui marque un progrès sensible dans 
la manière du musicien; elle est intéressante d’un bout à l’autre, 
pleine d’idées et de savoir-faire, et elle a, au premier et au 
troisième acte en particulier, des finales qui enlèveront le 
public.

On sait, du reste, que cette Princesse Rayon-de-Soleil a 
fait déjà une brillante carrière à l’Opéra flamand d’Anvers

Le sujet ! c'est l’histoire de la Belle-au-Bois dormant, ou de 
Brunehilde et de Siegfried

Il y avait un roi qui avait une fille... Mais nous vous racon­
terons cela un autre jour.

Interprétation de premier ordre confiée à Mlle Aïda, 
Mme Bressler-Gianoli, MM. Altchevsky, Dognies, Artus.

Jolie mise en scène. Et ensemble parfaitement mis au point 
par M. Dupuis.

Une belle première pour samedi, sûrement

Le Soir :
La répétition générale de l'œuvre nouvelle de M. Paul Gilson 

a eu lieu jeudi après-midi, à huis-clos, devant un auditoire très 
restreint, composé de critiques et de quelques musiciens, con­
frères de l'auteur.

L'impression a été très vive, et l’on peut s'attendre pour 
samedi à un très grand succès.

Sur un poème fort simple et fort clair, chantant le triomphe 
de l’amour et inspiré à M. Pol De Mont par la vieille légende 
de la Belle-au-Bois dormant, M. Gilson a écrit une partition 
admirable, assurément une des plus belles, des plus colorées, 
des plus puissantes qu’on ait entendues depuis longtemps.

L’interprétation est tout à fait digne de l’œuvre et contri­
buera largement au triomphe que celle-ci — prédisons le avec 
joie — ne manquera pas d’obtenir.

La mise en scène y sera aussi pour quelque chose, car elle 
est tout à fait charmante, avec des effets très nouveaux.

Pour être fêtée un peu tard, en cette année jubilaire, la 
musique nationale n’aura certainement pas perdu à attendre.

L 'E toile :
Le théâtre de la Monnaie a donné jeudi après-midi la répé­

tition générale de Princesse Rayon de-Soleil, de MM. Pol de 
Mont et Paul Gilson.

A en juger par cette première audition, l’œuvre s’annonce 
comme un très grand succès de pièce et d’interprétation.

L a  Chronique :
L’œuvre est absolument intéressante et la partition, très 

touffue et très vivante du leader de la musique belge, a charmé 
les quelques privilégiés qui avaient été conviés à cette pre­
mière avant la lettre. Les nouveaux décors brossés par M. Du- 
bosq sont d’une couleur étonnante et d’une plantation très 
originale. Tout fait présager un gros succès.

Le Peuple :
La répétition générale de Princesse Raijon-de-Soleil a eu 

lieu jeudi après-midi.

L’œuvre, d’une allure superbe, s’impose à l'admiration par 
la distinction de son inspiration, la chaleur et la vie intense 
qui l'animent.

Tous les assistants, parmi lesquels MM. Mathieu et Vanden 
Eeden, directeurs des Conservatoires de Gand et de Mons, 
ainsi que l’orchestre et les interprètes ont fait une ovation à 
l’auteur, M. Paul Gilson.

Cette première d’une œuvre belge s'annonce donc sous les 
plus heureux auspices. La mise au point est parfaite et l’inter­
prétation juvénile et vibrante.

Princesse d'Auberge  a obtenu cette semaine 
encore un succès enthousiaste dont la meilleure part 
est allée à Mm“ Paquot. Il sorait difficile, en effet, de 
trouver une artisto dont le talent, la voix et la pas­
sion s’adaptent mieux au rôle de Rita,que la vaillante 
pensionnaire de la Monnaie.

On a répété cette semaine, Hérodiade, la Bohême, 
le Barbier , le ballet Une Aventure de la G uim ard , 
et l’on a travaillé simultanément à A rm ide  et aux 
Huguenots.

C’est par trois pièces d’auteurs belges : Princesse 
d'Auberge, Princesse Rayon-de-Soleil et la Fiancée 
de la M er que, par une coïncidence heureuse, se 
clôtureront à la  Monnaie les journées lyriques orga­
nisées à l’occasion des fêtes nationales.

La saison d’abonnement reprendra cette année à 
la Monnaie, le vendredi 15 courant, avec la Bohême 
de Puccini, dont voici la distribution :

Mimi, Mlle Donalda; Musette, Mlle M aubourg ; 
Rodolphe, M. David; Marcel, M. Decléry; Ghau- 
nard, M. Belhomme ; Colline, M. Danlée.

Comme on vient de le voir, Mlle Donalda paraîtra 
pour la première fois dans le rôle de Mimi de la 
Bohêm e, qu’elle a chanté cet été au théâtre de 
Covent-Garden avec le ténor Caruso ; et ce qui est 
intéressant, elle a succédé, avec un grand succès, 
dans ce rôle, à Mme Melba.

Le 20 courant une représentation de gala sera 
organisée à l’occasion de la réunion à Bruxelles du 
prem ier Congrès international des chirurgiens.

A la  demande du Collège échevinal, deux repré­
sentations de la M uette de P ortic i seront données, 
à l ’intention des enfants des écoles, les 28 septembre 
et 5 octobre prochain, en matinée.

M. Edgard Tinel, l ’éminent professeur du Con­
servatoire, l ’auteur de Godelieve et de Sain t F ra n ­
çois, vient de m ettre la dernière main à Catharina, 
un opéra en trois actes dont le sujet a été tiré de la 
légende de sainte Catherine.

* *
Les 15 et 16 septembre, c’est-à-dire vendredi et 

samedi prochains, le théâtre du Parc sera en fête, 
car ces soirs-là il recevra en représentations de gala, 
une des artistes françaises les plus aimées, une de 
ces comédiennes qui “ stupéfient par l’extraordinaire 
union de la plus raffinée préciosité et du plus parfait 
naturel ” , comme l ’a dit Catulle Mendès en parlant 
d’elle ; en un mot, — et il dit tout — Jeanne Gra- 
nier nous donnera ces deux soirs-là deux représen­
tations de la Bonne Intention, de notre compatriote 
Francis de Croisset, son immense succès de cet hiver 
au théâtre des Capucines et qui valut à cet heureux 
théâtre le grand honneur fait sans précédent dans 
les annales théâtrales — d’être jouée le même soir 
devant deux rois : le Roi Edouard V il d’Angleterre 
e t le Roi Léopold II de Belgique.

A propos de cette double visite royale, le même 
soir, aux Capucines, il nous a paru intéressant de 
reproduire les lignes suivantes que le Figaro consa­
cra à cet événement :

... “ Il y avait en outre, confondu dans cette foule, 
un spectateur de marque lui aussi, un Parisien lui 
aussi, qui é ta it venu le plus simplement du monde, 
sans se douter de cette visite souveraine, et qui avait 
pris en location un modeste fauteuil ; c’était un autre 
roi, le roi Léopold, arrivé dans la matinée à Paris.

“ Le roi des Belges était au troisième rang des 
fauteuils. Son incognito n ’a pas été aussi complète­
ment observé qu’il l ’eût désiré : d’abord parce que sa 
figure est connue de tou t le monde et, en outre, parce 
qu’il est à tout moment question dans la  Bonne In ­
tention, la pièce si spirituelle et si fine de Francis de 
Croisset, d’un personnage du nom de Léopold. Jeanne 
Granier, gentiment embarrassée, souriait en parlant 
de " mon ami Léopold " , et le roi Léopold riait, plein 
de bonhomie, tandis que le public soulignait de ses 
applaudissements cette amusante rencontre de sou­
verains.

“ Quant au directeur des Capucines, rien ne peut 
décrire son ahurissement, lorsque, attendant au seuil 
de son théâtre le roi d’Angleterre, il vit tout à coup 
entrer à l’improviste, inattendu, le roi de Belgique!

 ̂ " M. Michel Mortier se crut sans doute le jouet 
d’une hallucination et s’imagina que son théâtre 
devenait tout à coup le lieu de réunion de tous les 
souverains du monde.

“ Le roi Léopold resta jusqu’à la fin du spectacle 
qui parut beaucoup l’amuser et à sa sortie du théâtre 
il fu t chaleureusement acclamé par une foule énorme 
qui l ’atttendait sur le boulevard. "

Les Bruxellois, tout comme notre roi, vont donc 
avoir le grand plaisir de pouvoir applaudir la grande 
artiste qu’est Jeanne Granier et la  fort jolie pièce de 
notre compatriote Francis de Croisset.

L ’interprétation de la Bonne Intention  sera la 
môme à Bruxelles qu’aux " Capucines " .

Le programme de ces spectacles pour lesquels le 
bureau de location s’ouvrira au Parc, demain 
lundi I l  septembre, sera complété par M ylord, de 
M. do Féraudy, l ’auteur de Rrichanteau e t C'est pas  
chic.

E t cet ensemble réglé par les soins de M. Michel 
M ortier, le directeur du théâtre en ce moment le 
plus aristocratique de Paris, nous assure deux très 
jolies soirées.

La Direction du théâtre du Parc, pour éviter les 
coïncidences avec les autres premières, a retenu le 
29 septembre pour la réouverture de la saison théâ­
trale.

A la Comédie mondaine " les représentations de 
M. Bour ont permis une reprise de la Robe rouge.

La pièce de bataille où Brieux je ta  un si courageux 
défi aux professionnels des parquets et à leurs équi­
voques accolytes, avait attiré un public étonnamment 
ému de ce qu’il était venu entendre et voir.

La pièce est trop connue pour qu’il en faille 
parler.

Mais, toute neuve, l’interprétation devait acquérir 
une saveur d’originalité et M. Bour en a corsé la 
vigueur par la froide netteté qu’il donne au déjà 
légendaire personnage du mauvais juge.

Mlle Barbieri, qui incarne toutes les révoltes de la 
femme de l’inculpé, a été légitimement associée à 
un succès que MM. Gervais et Rosny ont justifié eux 
aussi par leur compréhension expressive de l’œuvre 
et des figures qu’elle m et en relief.

* *
Le théâtre national du Diable-au-Corps, dont la 

dernière campagne fu t si brillante - on se rappelle 
que la revue Bruxelles-au-D iable  fut jouée deux 
cent cinquante-cinq fois — rouvrira ses portes le 
16 courant. Le programme comportera une pièce 
nouvelle intitulée : l’Entente Cordiale. Ce sont trois 
actes de comédie d’actualité qui provoqueront une 
vive curiosité.

"**
Le 27 août a eu lieu, aux Arènes de Béziers, la 

première représentation des Hérétiques, poème de 
M. Ferdinand Hérold, musique de M. Leondé.

Le succès a été éclatant et les journaux de la 
région comme ceux de Paris sont tous d’accord pour 
louer la supériorité de l’interprétation. Il est inté­
ressant de noter la part considérable que des artistes 
très connus à Bruxelles ont eue dans cette exécu­
tion, MM. Dufranne et Vallier et Mlle Strasy, qui 
ont appartenu au théâtre de la Monnaie. Mlle Strasy 
en particulier, a fait une très grande impression dans 
le principal rôle féminin, celui de Bellisende. “ Une 
Bellisende remarquable, à l’organe puissant et pur " , 
dit le Temps ; une - Bellisende à la diction impec­
cable, à la voix puissante, " écrit le correspondant 
du Figaro-, “ une falcon " , dit de son côté la Dé­
pêche de Toulouse, * comme il n’y  en a pas en pro­
vince, qui chante avec une voix aussi puissante, 
aussi juste et impeccable " , et le critique ajoute : 
“ J ’ai cru entendre Rose Caron dans sa splendeur " . 
On n’a, du reste, pas oublié à Bruxelles la belle 
artiste qui fait encore partie de la troupe de Mar­
seille.

# *
On annonce de Munich que le baron de Speidel- 

W ürzburg est nommé intendant des théâtres royaux, 
en remplacement de M. von Possart. La direction de 
l ’Opéra est définitivement confiée au capellmeister 
Félix Mottl.

* *
Tamagno, qui vient de m ourir, laisse une fortune, 

consistant en grande partie en immeubles, d’une 
valeur d’à peu près quatre millions et demi. Le 
célèbre ténor a, durant ces huit dernières années, 
donné aux pauvres tou t ce qu’il gagnait en Italie, 
autrem ent il aurait encore acquis un cinquième et 
un sixième million.

Dans son testam ent, Tamagno stipule que son 
corps, après avoir été embaumé, sera mis dans un 
cercueil de plomb et placé, dans une chapelle cons­
tru ite  spécialement, sur un socle de marbre, avec un 
couvercle en cristal, de façon que ceux qui aimaient 
le disparu puissent voir ses traits. Il parait que cette 
clause ne pourra être exécutée, comme contraire aux 
lois italiennes.

Tamagno laisse des legs très importants aux prin­
cipales œuvres de bienfaisance de Varèse ; sa fille, 
Mme M argarete Talamone, qui est son unique héri­
tière, doit veiller à l’exécution et à la répartition de 
ces legs.

Une dépêche de Montevideo annonce que Sarah 
Bernhardt est tout à fait remise des suites d’une opé­
ration qu’elle a subie d’un abcès à la  jambe.

Mercredi, elle a inauguré le théâtre Urquitia, en 
présenta des autorités de l ’U ruguay et d’une foule 
énorme

Il y a  eu deux cent cinquante ans que l’inventeur 
de la clarinette, Johann-Christophe Denner, est né 
à Leipzig. Son père était fabricant de flûtes et de 
cors de chasse. Il vint s’établir à Nuremberg, l ’en­
fant n’était âgé que de huit ans. Peu à peu, le fu tur 
inventeur apprit à jouer et à fabriquer les instru­
ments. Ayant acquis une grande habileté sur la flûte, 
il en perfectionna le mécanisme, en améliora la jus­
tesse et e t construisit bientôt lui même d’après un 
type qui re ta rda  pas à être préféré à tous les autres 
en Allemagne. Il confectionna aussi des bassons 
d’un modèle nouveau, mais ceux-ci ne furent point 
adoptés. C'est en s’efforçant de tire r meilleur parti 
d un vieil instrument nommé chalumeau qu'il inventa 
la clarinette. Une fois sur la voie qui devait le con­
duire au but, ses études et ses tâtonnem ents durèrent 
une dizaine d’années. Ce ne fu t qu’en 1701 que la 
première clarinette vit le jour.

On dit à Vienne que la  visite du personnel de 
l’Opéra dans la ville natale de Mozart en jan ­
vier 1906 se fera dans des conditions jusqu’ici sans 
précédents. Un tra in  spécial se dirigera sur Salzbourg 
emportant les chanteurs, les chœ urs, les artistes de 
l ’orchestre, le personnel du balle t e t les machinistes 
nécessaires pour la m anœuvre des décors. Car ce 
seront les décors de Vienne qui serviront à Salz­
bourg ; des wagons ajoutés au tra in  les transporte­
ront ainsi que les costumes et les accessoires. Le 
directeur, M. Mahler, ne manquera pas à la  fête et 
dirigera sans doute la représentation de Don Juan  
qui sera unique. Tous les frais seront à la charge de 
la cassette de l'Em pereur.

M. Hans Gregor. directeur de l ’Opéra-Comique 
de Berlin, vient de s’adresser au peintre espagnol 
Ignacio Zuloaga pour la mise en scène de Carmen.

***
On écrit de N ew-York :
La saison théâtrale prochaine prom et d’être des 

plus mouvementées. Pour la première fois, on verra 
deux trusts se livrer une lu tte  acharnée.

En Amérique, à part une demi-douzaine de 
grandes villes, il n ’existe pas de troupes sédentaires. 
Quant aux troupes nomades, elles ont été monopoli­
sées par un trust qui. non seulement, ruine impi­
toyablement toute tentative de concurrence, mais a 
essayé d’accaparer le plus de théâtres possible dans 
toutes les villes et toutes les bourgades de l’Amé­
rique du Nord.

Ce trust va avoir devant lui un contre-trust, à la 
tè te  duquel se trouve M. David Belasco, un des 
directeurs et régisseurs de théâtre les plus habiles 
de l'Amérique, qui a réuni les capitaux nécessaires, 
s’est assuré la :collaboration exclusive d’auteurs de 
pièces à sensation et a réussi à louer vingt-sept 
théâtres de province.

Déjà la lutte entre les deux trusts a commencé. 
Pour le moment ils se disputent, à coups de dollars, 
les étoiles et les auteurs. Etoiles et auteurs ne s ’en 
plaignent pas. Et la vie théâtrale, que la tyrannie 
d’un monopole unique avait pour ainsi dire é tran­
glée, ne pourra que gagner à cette concurrence, à 
moins que les deux adversaires ne s’épuisent dans ce 
combat à outrance.

***
M. Couried, directeur de l’Opéra Métropolitain 

de N ew -Y ork, vient de quitter Paris après avoir 
engagé à des conditions extrêmement brillantes 
M. Rousselière, de l’Opéra, à partir de novem­
bre 1906. Le jeune ténor fera une saison de cinq 
mois à New-York et dans les grandes villes améri­
caines et pendant les sept autres mois chantera à 
Paris.

Mondanités.
S. M. le Roi est parti mardi pour le Midi, accompagné d® 

baron A. Goffinet et du docteur Thiriar. Mercredi le souverain 
est arrivé à Nice où il a été reçu à sa descente du train par le 
préfet des Alpes Maritimes. Le lendemain, le Roi est allé visi­
ter ses propriétés de Beaulieu de Villefranche, et d’Antibes.

Sa Majesté a quitté vendredi la Côte d’Azur, rentrant en 
Belgique où Elle préside aujourd'hui à Arlon aux fêtes patrio­
tiques données dans le chef-lieu de la province de Luxembourg.

Aujourd’hui soir, le Roi rentrera à Laeken.
&* *

S. A. R. la Princesse Clémentine rentrera de Spa à Laeken 
le 14 courant.

En attendant, la Princesse assiste à la plupart des fêtes, des 
représentations et des concerts.

Dimanche dernier. Elle s’est rendue à Sart, où avait lieu une 
fête villageoise.

ERARD P I A M O S

Blüthner Ritmüller Schiedm ayer
G A R A N T IS  10  A N S

1 1 " , R U E  R O Y A L E BECHSTEIN

Edmond MOTTI SPÉCIALITÉ
DE

C H A PE L IE R  CH EM ISIER
53, rue de la Madeleine, 53

(près de la galerie Bortier)

BRUXELLES

en tissus imperméabilisés et caoutchoutés

depuis fr. 39.50

CHAPEAUX
pour M essieurs., D am es et F ille tte s

Chapeaux de chasse et voyage, depuis . f r .  4.95 
Chapeaux anglais, toutes les formes nouvelles 7.50
Chapeaux de soie, depui s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.00
Chapeaux de dames, dernières créations. .12.50 

CANNES ET PARAPLUIES

CHEMISES
cols, cravates, gants et gilets fantaisie
Chemises, p rix  spécial..............................fr- 5 . 7 5

Id devant s o u p l e ..............................6 . 7 5
Id. Zéphyre et Oxford.
T rès recommandée notre chem ise en canevas 
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C'était vendredi la fête patronale de S. A. R. la Comtesse de 
Flandre. Cette fête a été célébrée dans l'intimité à la villa 
Halishorn, près de Lucerne, où LL. AA. RR. le Comte et la 
Comtesse de Flandre se trouvent en ce monienJ.

Le Roi, la Princesse Clémentine, le Prince et la Princesse 
Albert se sont associés à cet anniversaire par l’envoi de télé­
grammes affectueux.

***
On annonce que M. Loubet enverra une mission spéciale 

saluer le Roi, le 24 septembre, jour de Pouvertuiv du Congrès 
de l’expansion coloniale, à Mons.

Cette mission, qui aura A sa tête le général Lebon, com­
mandant le 1er corps d’armée à Lille, qui fut attaché militaire 
de France à  Bruxelles, sera composé de MM. Vincent, préfet 
du Nord; Levasseur, membre de l 'Institut ; et Juttet, chef du 
cabinet du ministre du commerce.

*

S. A. R. le grand-duc de Luxembourg a envoyé une mission 
extraordinaire à Arlon, pour saluer aujourd’hui notre Souverain 
à l’occasion de sa visite en cette ville.

***
S. A. R. le duc d’Orléans doit débarquer à Ostende mardi ou 

mercredi de la semaine prochaine.

"*"
S. Exc. le comte Clarj et Aldringen. ministre d’Autriche- 

Hongrie. rentré de la mer avec sa famille, a quitté Bruxelles 
avec la comtesse de Clary et Aldringen pour le château de 
Fischborn. dans la province de Salzbourg. se rendant cher le 
prince et la princesse de Loewenstein, sœur de la comtesse de 
Clarv; puis ils iront en Bohême, pour rentrer à Bruxelles à la 
Toussaint.

***
Pendant l'absence du comte Clary et Aldringen, c’est le 

comte Hoyos. premier secrétaire de la légation d’Autriche qui 
remplit les fonctions de chargé d’affaires jusqu’au 15 septem­
bre, date à laquelle il sera remplacé par le nouveau conseiller 
de légation, le comte Tarnowski. qui vient d’être nommé à 
Bruxelles à la suite du départ du prince de Fürstenberg.

***
M. Mihran Cavaffian n est plus chargé d’affaires de Turquie. 
En 1901 il remplaça en fait S. Ex. Caratheodory Effen ii. à 

qui le gouvernement ottoman avait donné comme successeur 
S. Ki. Munir Pacha, ambassadeur de Turquie à Paris. Tout 
en conservant son poste de Paris, Munir Pacha devait gérer la 
légation de Bruxelles.

Le gouvernement belge, qui est représenté à Constantinople 
par un ministre plénipotentiaire, n ’agréa pas la combinaison 
ottomane, estimant que, par réciprocité, la Sublime Porte devait 
avoir à Bruxelles un ministre en titre n’occupant pas un poste 
autre part E t le roi n’accorda pas d’audience à Munir Pacha. 
Le gouvernement ottoman nomma alors chargé d affaires 
M. Mihran Cavaffian, dont le chef direct était Munir Pacha.

Les faits qui ont amené la révocation — le terme est exact 
quoi qu’en disent plusieurs de nos confrères— sont d’ordre mul­
tiples, auxquels l’affaire de notre compatriote Jooris, arrêté à 
Constantinople, est étrangère. Ils se rattachent tout d’abord à 
l'envoi d’un rapport diplomatique adressé directement au 

• Sultan par le chargé d’affaires, alors que les rapports de celui- 
ci ne peuvent être envoyés à Constantinople que par l’inter­
médiaire du chef hiérarchique du chargé d’affaires, Munir

Pacha; ensuite à des attaques contenues dans ce rappt 
contre l’ambassadeur turc à Paris, auxquelles celui-ci, appé 
à Constantinople, a répondu victorieusement ; enfin, à des ii- 
dents qui se sont passés à la Section turque de l’Expositione 
Liége, dont M. Cavaffian est, en même temps que le comn[ 
saire général, l’exploitant direct.

M. Cavaffian a répondu à l’ordre de retourner immédia- 
ment à Constantinople qu’il ne pouvait quitter la Belgique a 
son état de santé. Immédiatement, le gouvernement ottonji 
révoqua le chargé d’affaires par télégraphe et renvoyât 
Bruxelles le général Tewflck Pacha, attaché militaire à Berl, 
qui se trouvait en congé, pour prendre la gérance de a 
légation.

Tous les services de celle-ci ont été remis au général q., 
mardi matin, a été présenté par M. Cavaffian au ministre e 
affaires étrangères comme chargé d’affaires intérimaire, n 
attendant 1 arrivée de Rail' Bey, premier secrétaire, en ce n- 
ment à Constantinople qui va être nommé conseiller aveœ 
titre de chargé d affaires jusqu’au moment où sera résoluea 
question de savoir si le gouvernement ottoman enverra ou m 
un ministre plénipotentiaire à Bruxelles.

„**
Un important changement se prépare dans le monde dipl- 

matique chinois. Tous les trois ans, les ministres de Chilien 
Europe changent de poste. Le mandat de trois d’entre eux état 
expiré, leur mission est terminée.

En vertu d’un décret impérial, S. E. Yang-Tsao-Yum qo- 
teia Bruxelles vers la Ün de cette année. Il sera remplacé, àa 
tête de la légation, par S. E. Tchoen-Yong-Yao.

*%
M. le baron d'Erp, ministre de Belgique près du Sait- 

Siège, est arrivé à Bruxelles, où il compte séjourner ue 
quinzaine de jours.

**•
On annonce la retraite du comte d’Alvensleben, ambassadeur 

d Allemagne i  Saint-Pétersbourg, qui fut longtemps minisre 
d Allemagne à Bruxelles, où il succéda, croyons-nous, à feile 
comte de Brandebourg.

Le comte d’Alvensleben, iigé de soixante-dix ans, vernit 
immédiatement comme doyen du corps diplomatique allemand 
après le ministre de Prusse à Dresde, le comte Dœnhofl le 
premier mari de la princesse de Bulow

_ ** *
Mme Marguerite Morlet, 9, rue des Fripiers, Bruxellîs, 

annonce son retour de Paris, pour le 20 septembre, avec un 
joli choix de modèles sortant des premières maisons.

, #* "
Le comte Adrien van der Burch vieut d'être nommé com­

missaire général de B e l g i q u e  a l'Exposition internationale qui 
s'ouvrira l’an prochain à Milan.

Quoique tout jeune encore le comte Adrien van der Burch, qui

appartient à une des plus anciennes familles du pays, a déjà 
fait œuvre utile. Il a beaucoup étudié, beaucoup voyagé et il a 
rapporté de ses voyages aux Indes, au Japon, en Chine, en 
Amérique, outre des idées très larges, des notes précieuses, 
d’observations pittoresques et personnelles dont on a apprécié 
la valeur dans maintes conférences données par l’érudit voya­
geur.

Secrétaire du commissaire général belge à l’Exposition de 
1897, M. Adrien van der Burch fut un des collaborateurs les 
plus dévoués de l’œuvre bruxelloise qui l’amena à s’intéresser 
activement au développement industriel et commercial du pays. 
Il y a trois ans, il travailla à la fondation du comité belge des 
Expositions à l’étranger, créé par M le sénateur Dupret, et 
dont il devint le secrétaire général. Il participa comme tel à la 
participation belge à l’Exposition d'hygiène de Paris l’an der­
nier.

Comme organisateur d’expositions, M. vau der Burch a donc 
fait un stage sérieux et le choix que vient de faire de lui le 
gouvernement comme commissaire général à Milan rencontre 
une approbation unanime.

Ajoutons que le comte Adrien van der Burch est un hcmme 
d’énergie et d'activité pratiques, et de relations charmantes. Et 
comme il dispose d’une belle fortune, on peut être assuré qu’à 
tous les points de vue il représentera brillamment la Belgique 
à Milan.

** *
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins

"**
M. et Mm" Beernaert ont quitté Bruxelles aussitôt après le 

congrès interparlementaire de la paix pour aller se reposer à 
Osteude, où ils se trouvent pour le moment.

***
Malgré la tendance d’un certain public pour les champagnes 

bruts et very dry, les vins moelleux tels que les Saint-Marceaux 
sont en faveur croissante auprès du grand public.

***
M. Paul Hymans, l’éminent député de Bruxelles, est en ce 

moment à Corfou.

***
Au point de vue de la mode et de l'élégance, la Fée parisienne 

est, sans conteste, Mme Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles.

La mort de M. Edouard de Grand’Ry, veuf de Mme Maria 
de Modave de Masogne, décédé le 4 septembre à Flémalle- 
Haute, met en deuil les familles de Grand’Ry, Simonis, barons 
et baronnes de Moreau, de Modave de Mnsogne, de Lalienx; 
chevaliers de Moreau et leurs dames; Dom Hadelinde Moreau, 
de l’ordre de Saint-Benoît; le Père Edouard de Moreau, de la 
Compagnie de Jésus, etc.

"**
De Liége :
— On annonce les fiançailles de Mlle Maggie Trasenster, fille 

de M. Paul Trasenster, ancien député, directeur du Journal de 
Liége, et de Mme née de Laveleye, avec M. Jacques Chaudoir.

— M. Richard Lamarche, sénateur, commissaire général du 
gouvernement belge à l’Exposition de Liége, vient de recevoir 
les insignes de grand cordon du Cambodge, de commandeur du 
Mérite Agricole de France et de commandeur du Lion et du 
Soleil de Perse.

Sont également nommés commandeurs du Lion et du Soleil: 
MM. Digneffe, président du Comité exécutif; Kleyer, bourg­
mestre de Liége et Gody, commissaire adjoint du gouverne­
ment.

Sont nommés officiers : M. Paul Van Hoegaerden, comman­
dant les chasseurs-éclaireurs de Liége et le colonel commandant 
le 14e de ligne.

Sont nommés chevaliers : MM. Dumoulin et Forgeur, du 
Comité exécutif.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R ich e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

&* *
Mlle de Ramaix, fllJe du sénateur d’Anvers comte de Ramaix 

et de Mme née Suermondt, est fiancée à M. Raoul van de 
Werve.

.**
Léon D elb ove. 2 8 , rue de la Limite (près Observatoire):
Complet trotteur, boléro ou veste, doublé soie, 9 0  francs;
Jupe avec jaquette, doublée soie, 1 0 5  francs;
Jupe avec redingote, doublée soie.
Coupe irréprochable.

N O S C H E L  &. C *
38, boulevard Anspach, B ruxelles.

*7 et 9, P on t de M eir, Anvers.

Chem iserie.

phapellerie.

Parapluies.

Cannes.

Im perm éables. 

Gilets fantaisie. 

Bonneterie. 

Ganterie.

Cravates.

Bretelles. 

M ouchoirs. 

A rticles de voyage.

Parfumerie (toutes les marques) 
Brosserie fine 

Bijouterie 
Fantaisies

BDUtellerle 
Quincaillerie 

Horlogerie 
Jeux et Jouets

Papeterie
Mercerlo

Chaussures
Confiserie

BRUXELLES . 3 6 - 3 S ,  r u e  N e u v e  . BRUXELLES
(En fa ce  de la  M aison  H irsch )

Installation moderne. —  Assortiment hors ligne. —  Bon marché réel.
A U  R E Z -D E -C H A U S S É E  :

Maroquinerie 
Article de voyage 

Vannerie fine et ordin 
Cages luxe et ordinaire

Im m ense assortim ent d’articles de luxe e t objets pour cadeaux. 
B R O N Z E S  - N I C K E L  —  C U I V R E  R O U G E  —  A R G E N T E R I E  

ïSatterie de cui"ine en nickel pur, garantie JJO uriH 
A  L A  P R E M IÈ R E  G A L E R IE  :

A rt ic le s  de ménage au p lus com plet, m e illeu r marché qu ’a illeu rs  
Porcelaines Casseroles émaiilées Linoléum Cuisinières émaillées

Faïences Casseroles "  La Semoy" Toile cirée de table Baignoires
Cristaux Glacières de ménage Porte manteaux Réchauds sans mèchos

Majoliques Brosserie de ménage Lampes onyx Réchauds au gaz

C H A R R E T T E S  A N G L A IS E S  — V O IT U R E S  D ’E N F A N T S  — V É L O C IP È D E S
Le plus grand et plus riche assortiment de la ville en

A P P A R E I L S  D  É C L A I R A G E  D E  T O U S  S T Y L E S
a u  g a z . a u  p é tr o le  e t  à  l ’é le c t r ic i t é

B a y o n s  p o u r  P h o f i o g r a p h e s  " Patiié -, " m a i s o n  " 
Régulièrement l’assortiment le plus complet en cylindres.

J O S E P H  GOYENS
Parruqular des Maisons du Roi et du C..nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
rue de Laeken, 2 9

V en te  P E R R U Q U E S  L ocation
Spécial ités de Tètes pour Dîners >t Soirées de Comédie et Revues 

GRIMAGE PERFECTIONNA 
C onditions sp é c ia le s  pour C ollèges, P ension - 

_________n a ts  e t  C ercles d ra m a tiq u es.

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M IE R  O R D R E

(JRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

P rop riéta ire  : J . GOT
rue G rétry , 6 1 , B r u x e lle s  —

— antre les rues des Fripiers et de la Fourche.

Ouvert apî"ès les théâtres.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

M êm es maisons à A nvers  :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Maison J. FOFUMAGHER
t & 3. CHAUSSÉE D'IXELLES. 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

CARROSSERIE DE LUXE
Etienne C ü flE YS

CA RROSSIER
de S. A. R. Mgr le Comte de Flandre 

et de S. A. R. Mgr le Prince Albert

7 1 ,  ru© G -o ffa r t ,  7 1  
IXELLES-BRUXELLES

Téléphone Zi

Toujours de 2 à 300 voitures en magasin.

Maison Em. VAN HOECKE
V A N D E R  E L ST , su ccesseu r .

P IA N O  E L C K É  4 GRANDS PRIX
M arques belges, françaises, allemandes.

Vente à terme. Location depuis 8 francs. Occasions.

5, RUE DE BR ABANT, 5.

Atelier spécial de réparations.

Les amateurs de la cigarette fine et élégante 
trouveront à FAGENCE DE LA COM­
PAGNIE OTTOMANE. 47, rue de la
Violette, les plus fines cigarettes pour Mes­
sieurs et Dames, composées de vrai tabac 
turc exposé en feuilles et coupé et roulées 
devant eux. Envoi à domicile sur commande.

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLANI ON D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

V. FLAHAUX
TAI LLEUR

43, ru e  du Bailli 

BRUXELLES
Breveté p1' Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d équitation
T élép h on e 1 5 5 7

Cliché galvono de la Maison CA.RABIN-SGHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

PIAN O S

G&VEAU
Seul dépôt à Bruxelles à la manufacture des Pianos A. HANLET, 27, rue Fossé-aux-Loups. —  Créateur

du plus petit piano à queue du monde; longueur : 1 m. 40. — MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 
aux grandes Expositions.— PIANO-RÉCLAME A. HANLET, fabrication française à 550 francs, garanti 
15 ans. 3 0 0  pianos de location depuis 8 francs par mois. — Accord gratuit pendant toute la durée de 
la location et Ristourne de loyers en cas d’achat. —  Catalogues et renseignements gratuits.

VENTE P A R  ABO NNEM ENT — ACCORD — RÉPARATIO N — ÉCHANGE

PIANO S

GiVEAU



A

On annonce de Verviers les fiançailles de M. Alphonse Bet- 
tonville, fils de M. Clément Bettonville et de Mme née Preud- 
homme, de Huy, avec Mlle Mathilde Neuville, fille de feu 
M. Victor Neuville et de Mme née Neuville, habitant le château 
des Tourelles, à Rechain par Verviers.

L a  S uprem a (voir dernière page).

On annonce d’Anvers les fiançailles de M. Henri della Faille 
de Leverghem, fils de M. Alexandre della Faille de Lever- 
ghem et de Mme née Mois, avec Mlle Isabelle Bosschaert de 
Bouwel fille de feu M. Ernest Bosschaert de Bouwel (écuyer) 
et de Mme née Cogels.

L ’équation du rang et de la toilette. — Malgré l’abo­
lition des castes de l’ancien régime, les distinctions entre 
les divers groupes constituant la société n’ont pas cessé 
d’exister. Le préjugé du rang est entretenu soigneusement par 
l’éducation, et une des premières règles de conduite inculquée 
aux enfants des classes supérieures et moyennes est de consi­
dérer la toilette comme signe distinctif des classes de la 
société.

Malheureusement dans bien des ménages ce préjugé joint à 
la néfaste tendance de l’ambition humaine à s’élever à une 
classe qui a plus de prestige détruit de son poids écrasant 
l’équilibre du budget domestique, y rend plus dure la lutte 
pour l’existence, y sème le trouble et la ruine, et parfois même 
y ouvre la porte au déshonneur.

Cependant n'est victime de ce préjugé que qui veut bien 
l’être. Le moyen d'éviter les funestes conséquences de ce mal­
heureux préjugé est fourni par la maison "W ag em an s  
sœ u rs , rue Van Orley 8, à Bruxelles, que si souvent nous 
avons recommandée à nos lectrices. Grâce à des achats avan­
tageux et à un système commercial intelligent, cette maison 
fournit à des prix déliant toute concurrence des toilettes qui 
par la qualité supérieure des étoffes, par le fini soigné de la 
main-d’œuvre, par leur modèle raffiné et par leur coupe élé­
gante, soutiennent hautement la comparaison avec les produits 
des premières maisons de couture les plus en vogue. C 'est 
ainsi qu'à côté de ses toilettes de grand luxe et à titre de 
réclame la maison W a g e m a n s  s œ u r s  met en vente des 
toilettes en drap doublées soie au prix de 1 7-j francs, et des 
toilettes tailleur doublées de soie de 160 francs à i i 5  francs 
et divers modèles.

Nous engageons vivement nos lectrices à visiter les salons 
de la maison W a g e m a n s  s œ u rs ,  rue Van Orley, 8, 
à Bruxelles, pour s’en convaincre.

***
Aux approches de l'automne, dans les résidences de chasse, 

on s’applique, en ornant les appartements, à y réunir le plus 
grand confortable. La vie de cercles a habitue les hommes à 
des recherches de bien-être et de commodité qui les ont ren­
dus très sybarites dès qu’ils rentrent chez eux. On multiplie les 
coussins sur tous les grands meubles capitonnés qui, de nou­
veau, reparaissent dans les intérieurs les plus élégants où on 
ne craint pas de les voir se mélanger aux ameublements de 
style. Sur un vaste divan, jetez un coussin en drap d’or ou en 
riche étoffe ancienne, long de l m,20, large de 0m,60 environ. 
Ce coussin servira de base à une quantité d’autres coussins de 
toutes formes, de tous genres et de toutes grandeurs. G râce à 
ces accessoires, chacun s'installera à son gré de la façon la plus

confortable et la plus reposante pour lire, causer, fumer et 
rame pour travailler.

***
P arfu m s C am elys D ele ttrez , P a r is .

***
Hier samedi a été célébré, à Nimy près Mons, le mariage de 

M. Robert Lescarts, fils du bourgmestre de Mons, avec 
Ml0 Germaine Lebrun, tille de l’industriel de Nimy.

Les témoins étaient : pour le marié : M. Gaston Quintart, son 
oncle et le lieutenant-général Paul Chapelié, aide de camp du 
Boi, chef du corps d’état-major.

Pour la mariée : M. Achille Malengret, industriel, son beau- 
frère, et M. Arthur Dupire, directeur-gérant des charbonnages 
de l’Ouest de Mons, son oncle.

Quo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 
goàté en Belgique.

***
Le peigne vaporisateur est le dernier mot du progrès pour la 

coloration parfaite des cheveux. C'est une tige creuse, munie 
de dents, qui sont elles-mêmes des tubes très fins, à laquelle est 
adoptée une pomme de caoutchouc. En pressant sur la pomme, 
le liquide s’épanche d’une façon égale, imprégnant le cuir che­
velu et les cheveux dans toute leur longueur. Ou épargne le 
liquide, et l’opération, promptement terminée, peut se renou­

veler fréquemment, assurant à la chevelure l’entretien régulier 
de la nuance choisie. Rien de plus facile que d’employer soi- 
même ce petit appareil, d’origine anglaise.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

Nemrods souverains.
Nous disions, dans notre dernier numéro, que l’empereur 

Guillaume était un excellent chasseur. Presque tous les souve­
rains pratiquent la chasse avec ardeur.

L’empereur d’Autriche chassait autrefois le chamois dans le 
Tyrol, où il possédait un confortable rendez-vous de chasse. 
Cette chasse au chamois — très dangereuse cependant — a, 
dans le roi et la reine d’Italie, deux passionnés amateurs.

Edouard VII a, dans son goût pour ce sport, deux prédilec­
tions bien marquées : le renard et la grouse. Le tsar Nicolas II 
chasse n'importe quoi, mais sans grande conviction toutefois. 
Enfin le très sportif roi d’Espagne, qui adore tous les exercices 
de plein air, est un fervent passionné des chasses à courre.

Quant à M. Loubet, on sait qu’il apparaît très rarement 
dans les tirés de Rambouillet et qu’il préfère la chasse au chien 
d'arrêt dans ses bonnes terres de Mazenc.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

GRAND ASSORTIMENT

DE

TOILETTES D’ENFANTS
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure. LINGERIE FINE

J T E  D û  L I N G E  D E  T A B L E

Grand choix de bonneteries pour Dames et Enfants.

TAILLEUR POUR DAMES

194-196, rue Royale, BRUXELLES

TTn t a i l l e u r  v i e n n o i s  e s t  a / t ta c l ié  à  l a  m a i s o n .

La maison se charge de toutes les transformations et réparations de fourrures.

M. AIASSART & C‘

VETEMENTS 

tout confectionnés 

aux

plus bas prix connus.

NOUVEAUTES
en

draperies pour vête­

ments sur mesure

Coupeurs et ouvriers 

de

tout premier ordre.

A l’X VFI I PROVINCES

FOURNISSEURS 
de MM. les officiers de 
l’Armée, de l’École mi­
lita ire, des fonction­
naires de la Douane, 
de l ’État indépendant 
du Congo, de la Garde 
civique et des corps 
constitués.

Conditions spéciales 
à

MM. les officiers.

Vêtements de deuil 
et

de cérémonies.

G ran d e m a iso n  d e c o n fe c t io n s  p o u r  h o m m es, j e u n e s  g e n s  e t  e n fa n ts .
PL A C E  D E  L A  M O N N A IE . 1 . R U E  N E U V E T E L E P H O N E  3 2 7 0 .

P IA N O S S T E IN W A Y  & S O N S
X T ' E ' W - Y O R K  -  H A J v f B O U R 3  

AGBNCB GÉNÉRAL* POUR LA BïLQIQUB :

F1. MUSCH, ‘̂ 4. rnp R av"1<1. HRf

C H A U S S U R E S
DE

X-TCTXIE

SiO
H u e d ’A ren b erg  

BRUXELLES 
T R A V A IL  E X T R A  SOIGNÉ

Hôtel des Ventes de Bruxelles
M *i, R U E  D E  M M U R

D irec tion  V ve Li. M ich e l-La lieu x

La plus ancienne maison de ventes de Bruxelles.
— Entrepôt de meubles et objets d’art d’occasion.
— Tableaux, bronzes, porcelaines anciennes et 
modernes, tapis. — Ventes publiques et à l ’amiable.
— Ventes a domicile. — Expertises. — Avances 
de fonds sur meubles destinés à la vente.  Expo­
sition permanente. — Prises de meubles à domicile 
par camions sans firme.

La maison n a pas de succursale.

TELEPHONE 4 0 7 8

8 4 , R U E  DE L A  M O NTAG NE
Téléphone 6 5 9 0  (près de la rue Sa in te -G udu le )

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
i*ol>es élégiinles, Promenades 

Bals et Céréiuonies

SALON DE LA MODE

ROBES, CONFECTIONS, FOURRURES, PELISSES

FOURRURES de premier choix et de provenance directe.

Créations inédites de "r

C O N SE R V A T IO N  et Entretien des Fourrures pendant l ’été
assurés contre tout accident.



ANGELUS
S i

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 

avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à  la  M anufacture des " PIANOS

Un joli arrangement de cheminée moyenne, pour remplacer 
l’ancien trumeau absent, est de poser une glace étroite en long 
— 60 centimètres de hauteur environ — avec la largeur de la 
cheminée

On place dessus un portrait ou un tableau. Ou recherche 
beaucoup les pendules de petite dimension, d’un modèle ancien 
et délicat On désencombre soigneusement la cheminée de tout 
ce qui n'est pas la garniture classique : la pendule, les flam­
beaux ou les vases. L’ensemble de l’ameublement y gagne. 
Surtout on respecte les globes de pendule et d’anciennes sta­
tuettes.

**
P a rfu m s C am elys D e le ttrez . P a r is .

MUSIQUE
C o n c e r t s  P o p u l a i r e s . — Les quatre concerts d’abonnement, 

sous la direction de M. Sylvain Dupuis, sont fixés respective­
ment au 11-12 novembre, 2-3 décembre, 17-1S février et 17- 
18 mars. Le soliste du premier concert sera Pablo Casais, le 
violoncelliste espagnol; celui du deuxième le violoniste Oli- 
veira, encore inconnu en Belgique; le troisième concert sera 
consacré à l'exécution d'une grande œuvre avec chœurs; le 
quatrième sera un concert W agner, avec le concours de 
Mme Raschowska, cantatrice.

L’administration des Concerts Ysaye a fixé comme il suit les 
dates des six concerts d'abonnement qui seront donnés au 
théâtre de l’Alhambra au cours de la saison prochaine :

21-22 octobre, 1S-19 novembre, 9-10 décembre. 24-25 fé­
vrier, 24-25 mars, 21-22 avril.

En outre, le premier concert de la fondation ayant eu lieu en

A u  C o r s e t  G r a e i e u x  

ALFRED DANIEL
ügggjU

3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s .  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

*  et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S M A ISO N S :

58, Chaussée d 'A n tin , P A R IS  
3, rue Longue-M onnaie, G AN D  
45, rue Esjuem ioise, L IL L E  
7 , rue du Pont-(FIle, LIÈG E

APRÈS LE THÉÂTRE
Allons déguster un goblet de Champagne 

à 4 0  centim es

AU BON VIN
9, R U E  D E S  D O M I N I C A I N S

B U F F E T  F R O ID  — V IN  C H A U D  : 2 0  C entim es

M A N U F A C T U R E  D E  G L A C E S

Aug. N Y S S E N S  &  C ‘
Rue des P a la is , 2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r  V itrage  

B isea u ta g e , G ravure

Ï ’A B R I Q U E
DE

CADRES

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITÉ
C om pagnie d ’a ssu r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

P. R IE S E N B U R G E R
JO^ R U E  D U  C O N G R È S

janvier 1905, une audition extraordinaire, destinée à commé­
morer cet anniversaire, aura lieu les 13-14 janvier et, vu son 
importance, sera répétée le dimanche suivant, 21 janvier.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
T om bola .

Les derniers billets s'enlèvent rapidement et la hausse s’est 
déjà produite. Ceux qui veulent s'en procurer encore feront

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LUXE

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A SSO N .de P a r is

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

\ I .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. TéuPhon" n° 3011

donc bien de se hâter car le tirage est fixé au mercredi 13 sep­
tembre.

***
P a rfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

SPORT
L’Omnium et le Critérium international suffiraient pour 

amener aujourd'hui à Groenendael le ban et l’arrière-ban des 
sportmen : il est malheureusement peu probable que les con­
currents français soient au poteau dans la course de deux ans.

Voici nos pronostics :
Prix de Septembre : Aldershot et Maille.
Prix de la Futaie : Amaury et Runaway.
Critérium international : Barnum et Croix Rouge.

B O D S O N
C H E M ISIE R  

6 1  & 6 3 ,  I t U K  D E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  C E L L U L A R  C hem ises, depuis . fr. 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleçons, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u sse tte s , depuis . 2 -5 0

E X P O S I T I O N
T J  n i  v  e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 LIÉGE 1 9 0 5

T O B O L A
o rg a n is é e  so u s  la  s u r v e i l la n c e  d u  Grou v e r  nem jent

Un lot d’une valeur de 1 0 0 , 0 0 0  francs.
Un lot " " " 1 5 , 0 0 0  francs.
Un lot " " ‘ " 1 0 , 0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 , 0 0 0  francs.

PAYABLES EN ESPECES
et 1,000 autres lots d’une valeur totale de 85,000 irancs.

Tirage le 1 ît septembre. — Prix du billet : 1 franc.

Prem ière Société anonym e fondée en A utriche pour la  fabrication de

JWEUBüES e h  BOIS COURBE
JACOB iV .I08E F  KOIIiV

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3
4 4 , rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S

Spécialités : Insta lla tions d’hôtels, cafés, re s tau ran ts , pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T élép h on e 4 7 6 2 .  1 1 4 , b o u lev a rd  A n sp ach , e t  1 9 . rue d es  P ie r r e s , B r u x e lle s . T éléphone 4 7 6 2 .
V A S T E S  GhAïaiDE-IÆEXJBX_.E£=>

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAI80N OE LITERIES OU PAYS 

F o u rn itu res  pour H ôte ls , P e n s io n n a ts , C h â tea u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8-W IELEM A]\S
F o u r n i s H e i i r  d e  l a  C o u r

G>1%, rue du Midi, r" IV
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANOERLECHT (Bruxelles). 

D e tr è s  jo lie s  p r im es so n t o ffertes a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

Prix du Prieuré : Ec. Brugmann et Isabeau.
Omnium : Louvois et Lakeland.
Prix de l’Envolée : Bronzewing et Rheingold.
— Demain course à Forest.

S a in t -B r ik ü x

ANGÈLE
M O D E S

.AISON
34, rue d’Arenberg, 34

(au p rem ier étage)

Fabrique de Fleurs, Plumes et modes
NOUVEAUTES

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S
4 5 , M a r c h é  aux S ou lie rs ,  45 

A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIËB
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

8 , rue d’Arenberg, BRUX ELLES
Téléphone 1 2 1 5Sxpédition en province

* ritron?*r

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fan ta is ie s  pour dames —  Hautes nouveautés

"  NO V A R E  >•
Mme A. STA SSE  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
I Î H L X E I L K S

L I Q U E U R A G EN T G ÉN ÉRA L
p o u r  la  B e lg iq u e  :G R A N D  C U IN C Y r,N Eor.nge|C O N S T A N T  S M E D 7

Royal Grand Cuincy 'P roduit recommandé

EST UI\f EXTRAIT OE VI W IH ] LIQUIDE PL U  
EST l\n iW IM ]\S  \IU Æ  DA1VS LA CUISINE 
EST ADOPTE PARTOUT POUR LES MALADES 

parce que, dilué dans l’eau, il donne un bouillon 
instantané. Faites-en l'essai et vous jugerez !
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IBÂCH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
pu# de l’Eeayei", 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre 

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES

Après la  sortis des théâtres 
Soupers froid" et cliauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Le HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Ëcuyer 
S A L O N S  ET C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p in s p a r fa its  com m e élé­
gan ce, donnant à  la  ta ille  la 
form e d ro ite  que la  m ode e x ig e  
actu ellem en t.

SEULE MAISON DE VfcNTE

A LA CREOLE
53 , avenue du Midi, 53  

BRUXELLES

flPthut" p flO E Ii
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

4 5 , m e  de l ’É e a y e t ", 4 5
BRUXELLES

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.
MUSIQUE

Vocal" et Instrumentait. P IA N O S

MAHILL0N
1 1 > et 1 1 " , RUE MEUVE, Téléphone Zi'& H Zi.

V E I s T T E , L O C A T I O N ,  A C C O R D  S Z , R É P A R A T I O N S

PIA N O S

GUNTHE1
I * u e  T h e r e sie t v iv e, C

_________________ F on rn issen r  d es C on serva to ires  e t  É co les de m u sique de B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moin* cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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BOCK ARTOIS -  CHAM PAGNE CH. ARNOULD & C‘*
THÉ —  LIMONADES — GLACES —  SANDWICHES 

PAT ISSER IE  -  BONBONS RAFRA ICH ISSAN TS

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J."B. KATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.

PIANOS J
V E N T E  83, RÜE IEUVE, 83 L O C A T I O N

T ) L T A 1 V T A T  A aPPare.il merveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun 
I \  /  , \  \  /  I J  r \  , J?uer en virtuose, avec nuance et sentiment, le plus perfectionné,

mieux construit, le seul ayant septante deux notes,

T A V E R N E  ROYALE
g a l e r i e  x d t j  r o i

(en face  dn th éâ tre  d es G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

CHOCOLAT
ANTOINE

BRUXELLES

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 1 5 3 ,1 5 b

R U E  f l i ï U V B  
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L ^ A G E ^  PENDULES*-- FANTAISIE
Collection ‘d'obiet* en étain.

INSTALI ATIONS IVÉLECTRICITis
M aison fondé* en 1 8 5 0 .

/lu Filet de Sole
ls BUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d es  H alles)

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
SA L O N S D E  F A M IL L E  

iToulours ouverts après les théâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  proprié ta ire
S u ccesseu r  d’E d ou ard  B ea u d  

Créateur du Réchaud breveté L’ INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ica n t

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue R oya le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion depuis 3 0 0  francs. 

PENDANT LES TRAVAUX

D ’A G R A N D I S S E M E N T
les m agasins du

P I A N O L A
114, rue Royale, à Bruxelles

R E S T E R O N T  O U V E R T S

Audit ions  et E xpos i t ion  permanentes
ENVOI FRANCO DE BROCHURES ILLUSTRÉES 

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PAÇCYNS Fils 

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
Téléphone 2 6 8 5

t é l é p h o n e  i  ©02

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ÊRARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. -  lmp. V"  MONNOM, 32, ru . de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 . r u e  de  la  B u a n d e r ie

INSTRUMENTS

T h é â t r e  r o y a l  de  la M o n n a ie .

La Fiancée de la  M e r
Drame lyrique en trois actes, poème flamand de M. Nestor DE TIÈRE 

Paroles françaises de M. Gustave LAGYE 
M u siq u e  de M. J A N  BLO C K X

Peter W u l f f .....................................................................M M . A L B E R S
Frée K e r d é e ..................................................................  B O U R B O N
M ô r ik ...........................................................................  D’ASSY
Arry ■ _ ; .....................................................................  DOGNIES
Un V 0 1 sin ........................................................................  C R A B B É
Un vieux pêcheur............................................................  VAN A C K E R
Dj°v lta ..............................................................................Mmes PAQ UO T-D’ASSY
K e r l î n ..............................................................................  C A R L H A N T
G udule •  ..................................................................  M A U B O U R G
Une jeune f i l l e ............................................................  L A M B E R T
Prem ière v o is in e ............................................................  P IT O N
Deuxième voisine............................................................  P E T IG N O T
U ne vieille p a y s a n n e ................................................  K O H L

Pêcheurs, pêcheuses de crevettes, hommes et femmes du peuple, enfants.

Au troisièm e acte : Procession et bénédiction de la mer.

Le spectacle sera term iné par

lue Aventure de la Guimard
Ballet en un acte de M. H e n r i C a ïn . — M usique de M . A. M E S S A G E R  

C horégraphie de M . F . A M B R O SIN Y , m aître de ballet.

M " 'A . B o n i Mlle N . C a b rin i M "“ G. C a rrè re  M . F . A m b ro s in y
La Guimard. L'Amoureuse. L'Amoureux. Le Sergent recruteur.

Les autres rôles par M"“  D. JAMET, J . RONZIO, MM. J . DUCHAMPS, 
ENGEL, ROUX, et tou t le personnel du corps de ballet.

IBACH
BRONZES D’ART

H. LUPPENS & C‘
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A V IS
La première série de quittances d’abon­

nem ent à l'ÉVENTAIL est en circu­
lation. N ous les recommandons au bon 
accueil de nos abonnés.

Grâce d une entente avec M . G. D upont-Em éra, 
142 , rue R oya le , nous sommes à même de pouvoir 
o ffrir  g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portra it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur sim ple présentation  
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Em éra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu 'il a sup­
p r im é  et où il  n 'a  p lu s  aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  P r in c e sse  R ayon -d e-S o le il.

Comme tou t le faisait prévoir et comme nous l’au ­
gurions dans notre article de dimanche, écrit après 
la répétition générale, la  première de l’œuvre de 
MM. Pol De Mont et Paul Gilson a été un événe­
m ent artistique considérable, le public ayant été 
conquis d’emblée par la  valeur transcendante de la 
partition dont une interprétation de tout premier 
ordre aussi contribuait à assurer le prestige. Nous 
le disions e t nous le répétons, Princesse Rayon-de- 
Soleil est certes, musicalement, ce que l ’on a produit 
de mieux en Belgique pour la scène depuis les par­
titions de P e te r Benoît, lesquelles ne représentaient 
d’ailleurs pour la plupart que de la musique de mé­
lodrame c’est-à-dire destinée, comme celles de 
S truensée de Meyerbeer, du Songe d'une N u it d'été 
de Mendelssohn, et de bien d’autres encore, à 
rehausser la parole et non le chant ou le récit. L ’œu­
vre de P au l Gilson est d’excellent drame lyrique, 
dans le sens actuel de ce mot.

Nous ne reviendrons plus sur le résumé du poème 
et sur l’analyse de la  partition, e t nous nous borne­
rons à constater que l ’interprétation de la part de 
l’orchestre et des chanteurs, sans négliger décora­
teurs, costumier et m etteur en scène, dépassa encore 
notre attente. Des ovations prolongées et réitérées, 
une série de rappels exaltèrent l ’œuvre et les in ter­
prètes, après chaque acte. L’heureux musicien fut ac­
clamé et appelé, presque de force, sur la scène après 
le dernier baisser du rideau, et malgré son extrême 
modestie, M. Paul Gilson ne put se dérober à ces 
démonstrations d ’un enthousiasme que le public aura 
rarem ent témoigné aussi spontanément et aussi cha­
leureusem ent à un compositeur de ce pays.

Bref, ce fu t une belle, une inoubliable soirée qui 
aura sans doute de nombreux lendemains.

Mercredi dernier, à la seconde, il y avait salle 
comble, et comme à la  première, l’œuvre et l ’in ter­
prétation sont allées aux nues.

R e p r ise  de " la  B ohêm e ".

L ’amusant et spirituel opéra comique de Puccini, 
donné pour la première représentation de la saison 
d’abonnement, a bénéficié vendredi d une reprise 
rem arquablem ent au point et qui a obtenu le plus 
vif succès.

La touchante Mimi a servi de rôle de début a 
Mlle Donalda. Cette première apparition de la  jeune

et charmante artiste a fait l ’impression la plus favo­
rable. La voix est d’un joli timbre, elle est conduite 
avec habileté et goût, et les demi-teintes sont tou t à 
fait délicieuses. Avec cela une diction claire et juste, 
un talent de comédienne qui s ’annonce intelligent, 
de la délicatesse et du sentiment sans mièvrerie. 
Voilà un ensemble de dons et de mérites qui ne sont 
pas courants et qui perm ettent d’espérer beaucoup 
de cette artiste qui pour n’être encore qu’au début 
de sa carrière, n'en a pas moins fixé déjà l’attention 
de la critique et des auteurs. Mlle Donalda, qui est 
Canadienne, est élève de M. Duvernoy et elle a fait 
ses premiers pas sur la scène l ’hiver dernier à Nice. 
Aussitôt remarquée, elle fut engagée presque en 
même temps par les directeurs du théâtre de la 
Monnaie et par ceux du Covent-Garden de Londres, 
où elle a fait cet été une saison des plus brillantes. 
L ’accueil le plus chaleureux lui a été fait vendredi 
par le public de Bruxelles et tout perm et de lui pré­
dire une triomphante carrière.

A côté de Mlle Donalda, le succès le plus vif a été 
fait à M. Léon David qui reparaissait dans le rôle de 
Rodolphe, qui fu t son premier triomphe à la Mon­
naie lors de la création de la Bohème. Jamais 
l’excellent ténor n ’a été mieux disposé, et, vocale- 
ment, en meilleures conditions. Il a délicieusement 
chanté l ’air du premier acte : " Je suis poète " , et 
conduit avec une ampleur de voix et une chaleur 
entraînante le quatuor du troisième.

Notons l’apparition de M. Decléry dans le rôle de 
Marcel qu’il n’avait pas encore abordé. Comédien 
adroit et consciencieux, il a composé son personnage 
avec une verve qui sait être pleine de fantaisie et de 
gaîté sans dépasser la mesure. Il est amusant avec 
distinction, et il chante le rôle en artiste de voix 
sûre et de diction incisive. C’est assurément le meil­
leur Marcel que nous ayons eu à Bruxelles. Les au­
tres rôles n ’avaient pas changé de titulaires, et l ’on a 
revu avec plaisir Mlle Maubourg toujours piquante 
et spirituelle dans celui de Musette, MM. Belhomme, 
Danlée, Caisso et François dans ceux de Schaunard, 
Colline, le marquis et M. Benoît. L ’ensemble avait 
vraim ent belle allure ; et les chœurs ainsi que l’or­
chestre très souple et délicat sous la direction du 
maestro Dupuis, ont contribué pour leur large part 
dans le très gros succès de cette reprise heureuse.

Hérodiade, la belle œuvre de Massenet que 
Bruxelles s’enorguoillit d’avoir révélée, a été repris 
samedi pour la deuxième représentation d’abonne­
ment.

A huitaine le com pterendu.

T h é â t r e  ro y a l  du P a r c .
L a  B onne Intention .

M m e J e a n n e  G R A N IE R .

Qu’il est donc loin le temps où la  fine comédienne 
de la Bonne Intention  était la souple chanteuse du 
P etit Duc !

Mme Jeanne Granier, en renonçant à l ’opérette 
pour la comédie, a, sem ble-t-il, apporté à celle-ci 
tou t ce qu’elle dépensait de naturel, de vivacité, 
d’esprit dans celle-là.

C'est dire avec quelle curiosité étaient attendues 
la  pièce de M. de Croisset, que l’on savait être ori­
ginale, et l ’attachante comédienne, que l’on n’igno­
ra it pas devoir y être exquise.

De Mme Jeanne Granier quel éloge reste-il à faire 
encore? Est-ce bien assez d’acter froidement qu’en 
ce rôle de Mauil Gerfeuil, rôle de comédienne" joué 
par une comédienne — et de quel complexe et rare

talent! — l ’artiste est sincère, vraie, vivante au 
point de donner l ’illusion du vrai et du vécu ?

L ’impression est d’autant plus précieuse, qu’elle 
est un peu superficielle, pour jolie qu’elle soit, la 
légère — légère oh! combien ! — comédie où M. de 
Croisset note par quels chemins détournés la femme 
fait le bonheur d’autrui quand le sien n’est pas ou 
n’est plus en jeu.

Des situations passablement, mais si agréablement 
raides, une fin de premier acte sur le mot le plus 
amusant et le plus inattendu qui soit, mais encore, 
mais surtout la séduction d’un talent que Mme Gra­
nier prodigue sans compter, ont fait réussir la 
Bonne Intention  devant le public bruxellois comme 
devant le public parisien.

La mignonne Mlle Bernou. MM. Paul Numa et 
Henry Houry ont aidé à parfaire le succès de la 
pièce.

La salle s’était, du reste, entraînée aux bravos en 
applaudissant, fo rt égayée, le vague vaudeville 
que l’affiche annnonçait sous la signature de MM. de 
Féraudy et Kolb : M ylord, version nouvelle des 
jeux du hasard et de l’amour.

Ce vaudeville, car c’en est un sans contredit, 
hypocritement qualifié de “ comédie mêlée de chant " 
est, dans son exposition, d’une drôlerie qu’a faite 
plus intense le fiegme britannique de M. Houry.

C’est du théâtre d’invention joyeuse et que 
Mme Jameson et M. Berthez ont tenu amoureusement 
sur les fonts baptismaux.

La prochaine saison théâtrale.

Le théâtre du Parc  a jugé bon, et cela non sans 
de sérieux motifs, de retarder sa réouverture offi­
cielle jusqu’au moment où son public — le vrai 
public bruxellois — puisse, en grande partie tout 
au moins, suivre le cours des belles soirées qu’on lui 
réserve et ne pas regretter d’en avoir perdu quelques- 
unes d’essentielles.

Mais voici que ce moment approche. Nous avons 
cru intéressant de demander à M. Reding quelques 
renseignements sur son nouveau programme. On 
verra que ce programme est à la fois copieux et 
varié, raffiné aussi, et qu’il est digue de la maison et 
de celui qui la dirige si intelligemment.

La dernière saison théâtrale s’était clôturée, on se 
le rappelle, par une série de représentations de la 
toujours célèbre Madame Sans-Gêne. P ar une coïn­
cidence curieuse, la nouvelle saison s’ouvrira — le 
29 septembre — par une pièce qui, de même que la 
pièce de Sardou, met en scène Napoléon et le monde 
si pittoresque et si mouvementé qui l ’entoure; cette 
pièce, c’est la Belle M arseillaise, dont le succès, à 
la fin de l’hiver dernier, à Paris, a été retentissant. 
Le “ P e tit Caporal " n ’a point cessé d’inspirer les 
auteurs dramatiques; il les a inspirés avec des 
chances inégales ; cette fois, un homme de théâtre 
extraordinairement habile, M. Pierre Berton, a 
réussi à donner réellement un pendant au roman 
fameux de la blanchisseuse de l’ancienne compagnie 
du maréchal Lefèvre. Napoléon nous y est présenté 
avant sa gloire impériale, alors qu’il s’appelait sim­
plement Bonaparte et qu’il n’était que le premier 
consul, pendant cette période d’attentats qui précé­
dèrent son élévation à la dignité suprême. On verra 
quel intérêt puissant, et avec quel charme délicat, 
l'au teur a mis en scène cette époque si fertile en 
incidents et si prodigue d’émotion, dans une œuvre 
qui séduira tout le monde parce que tou t le monde 
pourra la voir. Ajoutons que celle-ci sera montée 
au Parc avec un luxe éblouissant. Il y aura quatre 
décors nouveaux, que M. Reding a fait brosser 
pour la pièce, — le restaurant de la Belle Mar­
seillaise, le salon de réception de Joséphine de

Bcauharnais, un boudoir aux Tuileries et la terrasse 
de Saint-Cloud, où les consuls vinrent offrir à 
Bonaparte la couronne impériale; — et il y 
aura deux cent cinquante costumes résumant toute 
la  mode sous le Directoire et qui seront un régal 
pour les spectatrices. Ces costumes sont les derniers 
qu’ait dessinés le pauvre Bianchini, qui mourut, on 
s’en souvient, tragiquement, dans la nuit même qui 
suivit la répétition générale de la Belle Marseillaise, 
à Paris.

Après cette grande première, nous aurons toute 
une série d’autres nouveautés qui suivront dans un 
ordre qu’il est encore difficile de déterminer exacte­
ment, mais parmi lesquelles nous noterons les sui­
vantes :

D’abord, la Loi de Pardon, de M. Maurice Lan- 
day, l ’auteur de Paternité, cette pièce vigoureuse 
et noble qui fu t tant applaudie à la fin de la saison 
dernière. Inspirée par une série de jugements du 
président Magnaud, elle piquera vivement la curio­
sité.

Puis. l'Ange du foyer, de MM. de Fiers et de 
Caillavet — un petit chef-d’œuvre d’esprit et de 
finesse — avec M. Noblet dans le rôle principal, 
et M onsieur Piégois, la dernière pièce de M. Alfred 
Capus. qui va faire, dans quelques jours, la réouver­
ture de la Renaissance, à Paris. Grâce à une entente 
entre la direction du Parc et MM. Micheau et Guitry, 
ces deux dernières œuvres seront montées au Parc 
dans les décors de Paris.

Citons encore le Passé, de M. Porto-Riche, un 
chef-d’œuvre qui n’a jamais été représenté à 
Bruxelles, si ce n’est un soir, au Cercle artistique ; 
l'Indiscret, de M. Edmond Sée, et Chambre à part, 
de M. P ierre Veber, de qui le nom seul fait présager 
un long éclat de rire.

Mais tout cela n’est qu’une très petite partie des 
nouveautés promises. Il faut compter encore, en 
effet, avec celles qui vont éclore à Paris tout le long 
de l’hiver, et qui selon toutes probabilités, — pour 
peu qu’elles en-vaillent la peine, — nous arriveront 
aussitôt jusqu’ici. C’est d’ailleurs une règle à laquelle 
le théâtre du Parc a toujours obéi, de ne pas faire 
languir longtemps à la frontière les œuvres intéres­
santes ; grâce à cela, nous avons toujours été infor­
més, presque aussi rapidement que Paris, du mou­
vement théâtral de la " Grand’ville " , et le Parc 
a pu mériter d’être appelé, à juste titre, la Comédie- 
Française de Bruxelles.

Une lacune, toutefois, semblait exister dans le ré­
pertoire extraordinairement mouvementé du théâtre 
du Parc. Le souci constant des œuvres nouvelles 
faisait négliger fatalement un peu les œuvres an­
ciennes, — non les très anciennes, car les matinées 
littéraires étaient là pour s’en occuper tout entières, 
— mais, dirions-nous, les “ demi-anciennes " , les 
œuvres non de jadis, mais d’hier, que les œuvres 
d’aujourd’hui — et de demain ! — arrivent trop sou­
vent à effacer de la mémoire de nos contemporains, 
tout au moins de ceux qui fréquentent assidûment 
le théâtre de la rue de la Loi. Pour faire plaisir à 
beaucoup d’habitués du Parc, M. Reding a pris la 
résolution de remonter, chaque année, un certain 
nombre de pièces du répertoire, plus ou moins 
oubliées, très injustement. Ces pièces feront l ’objet 
de soirées spéciales. Nous reverrons ainsi, notam­
ment, cette année, Monsieur Alphonse, d’Alexandre 
Dumas fils, qui scandalisa le bon bourgeois de 1873 
(quantum  m utatus ab illol), et F roufrou, la tou­
chante héroïne de Meilhac et Halévy, que créa la 
pauvre Desclée, notre compatriote, en 1869 ; puis, 
à côté de ces deux œuvres qui, certes, n’ont point 
cessé d’être admirées, mais que le Parc ne pourrait 
cependant négliger, tan t elles sont devenues, en 
quelque sorte, classiques, d’autres prendront place, 
qui seront comme une restitution, telles le Prince



"

d 'A urec, de M. Henri Lavedan, qu’il sera curieux 
de revoir après le Retour de Jérusalem , do M. Mau­
rice Donnay et Décadence, de M. Guinon, car ce 
fu t la première pièce où la " question juive ” fut 
agitée sur la scène, — la fameuse Séraphine, de 
M. Victorien Sardou, dont le Chapelard, il y a 
trente-sept ans, pouvait en rem ontrer au héros de 
Ces Messieurs, de M. Àncey, — la P hiliberte , 
d’Emile Augier, vieille d’un demi-siècle, mais qu’ou 
retrouvera très jeune encore, — et, pour plaire aux 
jeunes filles, quantité jamais négligeable au théâtre, 
le Monde où l'on s'ennuie et la Souris , de Pail­
ler on.

Dans cette série de reprises, — dont quelques- 
unes, ou le voit, seront pour la génération actuello, 
de véritables nouveautés, — nous allions oublior 
M onsieur le Directeur, la  très joyeuse pièce de 
M. Bisson, que M. Reding, profitant de la présence 
au Parc de M. Noblet pour l'A nge du foyer , deman­
dera à l ’excellent artiste de jouer; o n  sait qu’il l ’a 
créée à Paris, mais il n’a jamais eu l’occasion de 
s’y faire applaudir à Bruxelles.

M. Reding reprendra aussi l ’un des plus fruc­
tueux succès de sa direction, Education de P rince, 
dé M. Maurice Donnay ; et cette reprise aura ceci de 
piquant — et d’attrayant — que le rôle de la reine 
de Silistrie, créé par Mme Jeanne Granier, sera 
joué par une comtesse hongroise très authentique, 
fille d’un ministre plénipotentiaire et nièce d'un 
cardinal !

Ces quelques renseignements nous prom ettent des 
soirées intéressantes à bien des titres. L’intérêt artis­
tique ne leur fera certainement pas plus défaut que 
celui de la variété, de la distraction, du spectacle en 
lui-même, qui charme et amuse le public. A cet 
égard, il serait utile peut-être de rappeler les ser­
vices rendus par les matinées littéraires depuis leur 
fondation. En je tan t un regard en arrière, nous 
retrouvons le souvenir de spectacles qu’on ne saurait 
oublier, pour le souci hautement littéraire qui les 
inspira. Rappelons, au hasard, le Cloitre et le 
Philippe I I .  de M. Verhaeren; Moiiesle M ignon , de 
Balzac ; l'Alcade de Zalam éa, de Calderon ; l 'A n ­
cien, de Léon Cladel; les M arrons du feu, d’Alfred 
de Musset; le Barbier de Séville, de Beaumarchais; 
Chatterton, d’Alfred de Vigny; la première repré- 
sentation de Y Iphigénie en Tauride. de Gœthe; 
M arion Délorme, de Victor Hugo; le Voiturier 
Henschel, de Gérard Hauptmaun ; H edda Gabier, 
d Ibsen ; le M ort, de M. Camille Lemonnier ; N athan- 
le-Sage, de Lessing; Beaucoup de bruit pour rien, 
de Shakespeare ; Don Carlos, de Schiller ; Don 
Japhei et Arm énie, de Scarron; la L ysistra ta , de 
M. Maurice Donnay ; — et tan t d'autres !... L’espace 
nous fait défaut pour que nous puissions en donner 
ici la liste complète. Tout ce passé — accompli pour­
tan t en bien peu d’années ! — est une promesse pour 
l ’avenir. E t voilà de quoi remplir de joie les habi­
tués du P arc , et particulièrement ceux des matinées 
littéraires.

E t puis, ce qui est de nature à calmer certaines 
inquiétudes, c’est que, si nombreuses déjà qu’aient 
été les fouilles de la direction dans les trésors du 
théâtre ancien et moderne, ces trésors sont loin 
d'être épuisés. Même dans ce domaine pur, M. R e­
ding ne craindra pas de sacrifier à l’actualité. I l fera 
représenter cette année les P etits Bourgeois, du 
célèbre écrivain russe Gorky. E t maintenant que la 
Russie est en pleine effervescence, o n  trouvera aux 
mœurs de la Famille Bézséménoff un intérêt spé­
cial. tout à fait palpitant.

M. Reding compte payer aussi son tribu t d’hom­
mages à un illustre disparu, Jules Verne, à qui il 
consacrera Une matinée Qu’on se rassure, il ne 
représentera pas le Tour du monde en 80 jours, 
qui vient de faire la fortune de l ’Alhambra! Pour 
jouer là pièce que le directeur du P arc a choisie, les 
artistes n e  devront ni monter en ballon, ni descendre 
dans les profondeurs de la mer, ni se battre avec 
des sauvages et des bêtes féroces. 1 action de Onze 

jo u rs  de siège se passant tou t simplement, de nos 
jours, dans un salon ! Ce sera, pour du Jules Verne, 
une originalité.

Aux amateurs de tragédie est réservée une repré­
sentation des Perses d’Eschyle, avec l ’admirable 
musique composée par M. Xaxier Leroux et une 
conférence du traducteur, M. Herold. Aux ama­
teurs de franche gaîté, une traduction de la Locan- 
diera, de Goldoni, que la  Duse joua, il y a quelques 
années, sur. cette même scène, en italien.

Enfin, pour les poètes et les raffinés, il y aura 
deux pièces de Villiers de l'Isle-Adam, l'Evasion  et 
la Révolte, un acte adorable de Glatigny, le Bois, et 
Socrate et sa femme, de Théodore de Banville.

Quant au théâtre belge, M. Reding, qui a décou­
vert l ’année dernière et mis au jour le poète liégeois 
Félix Bodson, fera, cette année, une large place à 
nos auteurs nationaux. Il ne demande qu’une chose : 
de bonnes pièces. On les lui apportera, sans aucun 
doute... Que disons-nous? On les lui a apportées 
déjà, et même en si grand nombre que, dans la 
crainte de ne pas rendre involontairement justice à 
toutes, et pour s’assurer un choix tout à fait judi­
cieux, que rien ni personne ne puisse suspecter, il a 
décidé d’avoir recours aux lumières d’un comité de 
littérateurs et de critiques dramatiques qu’il se 
propose de nommer prochainement. On comprend 
que, dans ces conditions, des indiscrétions de notre 
part seraient imprudentes.

Tel est, succinctement, — et pour autant qu’il 
soit possible dès à présent de le fixer, nous avons dit 
pourquoi, —■ le programme de la prochaine cam­
pagne du Parc. Il atteste un éclectisme, une préoc­
cupation d’art, une vaillance, qui assurent plus que 
jamais au théâtre du Parc la place brillante qu’il a

su conquérir. Terminons en souhaitant à l’excellent 
directeur tout le succès quo m éritent ses louables 
et fidèles efforts.

C h o s e s  de  T h é â t r e .

Voici, sauf changements imprévus, les spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche, 17 septembre, en matinée, Carmen; 
le soir, Faust-, lundi, IS septembre, la Fiancée de 
la M er  et Une Aventure de la Guimard-, mardi, 
19 septembre, la Bohème; mercredi, 20 septembre, 
Princesse Rayon-de-Soleil; jeudi 21 septembre, 
Princesse d'Auberge; vendredi, 22 septembre, le 
Barbier de Séville-, samedi, 23 septembre, Iléro- 
diade ; dimanche, 24 septembre, en matinée, Faust; 
le soir, Carmen.

L ’accueil enthousiaste fait à Princesse Rayon-de- 
Soleil le soir de la première s’est confirmé mercredi, 
à la deuxième représentation, qui avait réuni une 
belle chambrée. Des applaudissements nourris ont 
salué la  fin du premier acte et celle du deuxième 
après lequel le rideau a dû être relevé deux fois. 
Comme au soir de la première, le grand duo d’amour 
du quatrième acte a provoqué une explosion si cha­
leureuse et si prolongée que la marche de la pièce a 
failli en être interrompue.

La critique a d’ailleurs été exceptionnellement cha­
leureuse dans l’expression de son admiration pour 
l ’œuvre de M. Gilson et pour la belle interprétation 
qu’elle a reçue à la Monnaie. Jam ais il n e  s’est pro­
duit pareille unanimité dans l'éloge Aussi Princesse 
Rayon-de-Soleil a-t-elle été choisie par les organi­
sateurs du Congrès de chirurgie et par le ministre 
des affaires étrangères pour les deux spectacles de 
gala qui seront offerts aux congressistes chirurgiens 
et aux délégués de l’Association des commerçants de 
la Cité de Londres

On a repris dimanche dernier le joli ballet de 
M. André Messager, Une Aventure de la G uim ard, 
si jolim ent dansé par Mlle Boni et ses compagnes la 
saison dernière. La charmante artiste, plus légère, 
plus souple que jamais, y a fait une rentrée brillante 
e t très applaudie.

Remarqué au pupitre du chef d’orchestre une phy­
sionomie nouvelle. Bras énergique, précis et ferme. 
Regard attentif et éveillé. Le jeune débutant est 
M. M. Charlier, précédemment l’un des chefs du 
chant dans la maison. Début heureux et qui promet.

La reprise de la saison normale s’est faite ven­
dredi devant une salle très brillante,plus parée même 
que de coutume à cette époque de l’année où le 
Tout-Bruxelles mondain étant encore absent, les 
fauteuils et le balcon sont occupés par des travellers 
en des costumes plutôt négligés. Cette fois, au con­
traire, il y  avait bon nombre d’habits et de jolies toi­
lettes claires, attestan t une rentrée définitive des 
élégances coutumières.

Mll° Donalda prendra demain, dimanche, le rôle 
de M arguerite de Faust.

Mlle Korsoff paraîtra, mardi, dans Rosine du 
Barbier de Séville.

M. Gevaert a visité cette semaine les ateliers de 
M. Dubosq et il a exprimé toute sa satisfaction au 
sujet des maquettes des sept décors nouveaux 
d'A rm ide, que lui a soumis le distingué décorateur 
et qui ont été acceptées.

L ’éminent directeur du Conservatoire s’occupe 
aussi activement des études préparatoires de la par­
tition

Il a entendu cette semaine, en son cabinet au 
Conservatoire. Mme Paquot qui interprétera le rôle 
de la Haine ; Mlle Maubourg (Phénice); Mlle Carlhant 
(Sidonie); Mme Eyreams (la Naïade); Mlle Massart 
(Mélisse); MM. Laffitte (Renaud); Bourbon (Hidraot); 
Altchewsky (le Chevalier danois); Decléry (Ubalde).

Vers la fin de ce mois, Mme Litvinne, qui doit 
interpréter le rôle d’Armide, passera quelques jours 
à Bruxelles pour s’entendre avec M. Gevaert au 
sujet de son personnage.

M. Fernand Khnopff vient de terminer les croquis 
des costumes d'Arm ide. Ils ont été soumis à M. Ge­
vaert qui en est enchanté. D’accord avec M. Gevaert 
et la direction, M. Khnopff a évité toute recherche 
vaine d archéologie dans ce sujet légendaire. Suivant 
le caractère de l ’œuvre, il s’est très heureusement 
inspiré, sans aucun servilisme toutefois, des peintres 
de la Renaissance italienne contemporains du Tasse 
et de l’Arioste dans l ’œuvre desquels le poète fran­
çais Quinault a puisé au xvu6 siècle le sujet du 
drame lyrique d 'A rm ide  que Lulli e t Glück ont 
successivement mis en musique.

On annonce au théâtre royal du Parc deux repré­
sentations seulement de l’admirable ensemble du 
Théâtre grand-ducal de Saxe-Meiningen, sous la 
direction de M. K urt Groesser, acteur de la Cour 
grand-ducale et avec autorisation de la haute inten­
dance grand-ducale.

Ces représentations auront lieu le mercredi 27. 
Comtesse Guckerl. comédie en trois actes, de Franz 
von Schoenfeld et Koppel-Ellfeld, et le jeudi 28 sep­
tem bre M inna von Barnhelm , comédie en cinq actes 
de G .-E . Lessing.

Nous n'avons pas à insister sur l'importance des 
deux représentations que le théâtre du Parc va 
offrir à tous ceux qui s intéressent à l’a rt théâtral et 
qui apprécient la haute valeur du théâtre allemand 
moderne.

Le nom dos M eininger  vaut déjà tout un pro­
gramme et on se souviendra volontiers du succès 
(pie cet ensemble a eu jadis à Bruxelles. Qu’on se 
dise que le théâtre des M eininger  compte toujours 
pour une des meilleures scènes do l ’Allemagne, grâce 
à 1 intérêt vaillant que le grand-duc lui prodigue 
sans relâche.

On ne pouvait choisir mieux quo les doux pièces 
du répertoire des Meininger qu’ils interpréteront à 
Bruxelles, sous la brillante direction de M. K urt 
Groesser, acteur de la Cour grand-ducale. L ’une est 
cotto œuvre aimable et pleine d'humeur savoureuse 
qui nous ramène aux jours brillants de 1 Empire, et 
cette Comtesse Guckerl, comédie do Schoenfeld et 
Ellfeld, est devenue pièce de répertoire de toutes les 
scènes allemandes ; l'autre n ’a pas besoin do recom­
mandation; disons simplement que M inna von B arn­
helm, cette perle classique du théâtre allemand, est 
jouée à la perfection et conformément aux indica­
tions de son immortel poète.

Il 11’est pas douteux que les deux soirées des M ei­
ninger  au théâtre royal du Parc ne soient une a ttrac­
tion extraordinaire et rare pour les amateurs de 
théâtre et nous leur recommandons vivement de ne 
pas tarder à s’assurer leurs places, pour ne pas 
éprouver de déception au dernier moment.

La location s’ouvrira le 20 septembre.
* *

Le Théâtre llamand rouvrira ses portes le dimanche 
1 er octobre prochain; la pièce d’ouverture sera un 
drame historique original, intitulé M arie-Antoinette, 
dont l ’auteur estM . W .-N . P ijpers.

La direction annonce qu’elle représentera dans le 
cours de sa nouvelle campagne Koning Lear, Oud- 
Heidelberg, Meâ Culpa, A ls ik  Koning icas, A sra , 
De Wevers, De Eer e t Taptoe, de Beyerlein, que 
Louis Bouwmeester est déjà venu jouer rue de Lae­
ken avec toute sa troupe.

Mm" J . Van Lier-Cuypers et M. H ubert Laroche, 
du Stadsschouwburg d’Amsterdam, viendront jouer 
en représentations.

** *
A l ’Alcazar, M. Lambert, m archand de tableaux, 

quoique présenté en vedette, n'a pas semblé justifier 
le bruit fait autour de lui.

Non que la pièce manque de gaîté : elle en a à 
revendre. Mais, somme toute, elle n’en a pas 
davantage que Feu Toupinel, avec lequel elle par­
tage l’affiche.

Il suffit, d’ailleurs, qu’il y  ait là un spectacle de 
réouverture bien monté, joué agréablem ent et qui 
rende au public des figures sympathiques et connues, 
Mlle Goldstein et M. Lebrey en tète.

Feu Toupinel et M . Lam bert sont deux pièces 
aux antipodes l ’une de l’autre, mais qui trouvent le 
secret d 'am user... Le public n’en demande pas plus.

*%
Mlle Brozia a fait, mercredi, d'heureux débuts à 

l ’Opéra-Comique dans la Traviata.

Il est question d’une série de représentations de 
Mme Bréjean-Silver à l’Opéra-Comique.

* *
Sont engagées à Rouen pour la saison d’hiver, 

Mmes de Mer vanne, Jane Dhastv et Milcamps.
** *

M. Cotreuil chantera cet hiver les rôles de premier 
baryton à Bordeaux.

L a  Meuse, raconte la triste odyssée du célèbre 
violoniste Sigismond Sicard. D’abord enfant prodige 
patronné par Verdi, Gounod, Ambroise Thomas et 
Offenbach, puis, à quinze ans, reçu aux Tuileries 
devant l ’Em pereur; à Londres, devant la reine Vic­
toria ; en Allemagne, où les rois de Hanovre et de 
Bavière le comblèrent de distinctions ; à Vienne, où 
il joua devant l'Em pereur; à Pétersbourg, devant le 
tsar Alexandre, et à Constantinople, devant le Sul­
tan, il vit sa fortune grandir avec les honneurs.

Le 15 mai 1879 Sicard s’embarquait pour le pays 
des dollars.

R entré de son voyage en Amérique, sa première 
visite fu t pour son ami W ieniawski, à Bruxelles.

Le 22 juillet, les deux amis étaient allés faire une 
promenade à Laeken. Au retour, pendant un violent 
orage, les jeunes gens ayant cherché un abri sous un 
arbre, Sicard, frappé par la foudre, eut tout le côté 
gauche paralysé.

W ieniawski en fu t quitte pour la peur, en appa­
rence du moins, car sa santé en fu t ébranlée et il 
m ourut à Moscou, le 31 mars 1880.

A compter de ce jour-là, Sicard était m ort pour 
l ’art. Une ère d’indicibles souffrances physiques et 
morales commençait pour le grand et malheureux 
artiste. Il fu t successivement traité par les princi­
paux médecins de l ’Europe, le tou t en vain. Toute 
sa fortune y passa.

Un éminent spécialiste parvint cependant à le 
guérir après dix ans de m artyre.

L ’artiste se rem ettait aussitôt au travail avec une 
ardeur extrême ; mais de nouveaux m alheurs l’atten­
daient. Sigismond avait une fille, cantatrice de 
grand talent, alors à  Hambourg, qui, en 1892, fu t 
emportée par une terrible épidémie de choléra. Le 
malheureux père fu t terrassé par cette catastrophe, 
la maladie le ressaisit et l ’épilepsie vint s’ajouter 
encore à ses maux. Pendant deux ans, son intelli­
gence fut obscurcie.

O11 parvint à le guérir partiellem ent de sa para­
lysie, mais pas assez pour que l ’artiste pût reprendre 
son violon.

Quelle ressource lui restait il? Sicard se résigna 
à gagner sa subsistance journalière comme il put : 
il se fit gagne-petit à Liége, et le vieux camelot 
que l ’on rencontre volontiers actuellement par les 
rues, c'est Sigismond Sicard. le " faux Paganini 
décoré de nombreux ordres.

P etits  mémoires.
La première représentation du Rom an d 'un  

jeu n e  homme pauvre, qu' o n  a repris cette semaine à 
la Gaité, à Paris, date du 28 novembre 1858. L ’au­
teur, Octave Feuillet, avait alors trente-six ans. Le 
rôle de Maxime Odiot, " le jeune homme pauvre " , 
fu t créé par le comédien Lafontaine, qui avait quitté 
le Gymnase, théâtre de ses débuts, pour le Vaude­
ville, alors situé place de la Bourse. Ce fut son pre­
mier rôle à son nouveau théâtre. Très lié avec 
Octave Feuillet, dont il était, ou peu s ’en faut, le 
contemporain — à quatre ans près., car Lafontaine 
avait alors trente-deux ans — c’est lui qui l ’avait 
décidé à tire r une pièce de son roman, paru sous le 
même titre  l ’année précédente (1857), lequel avait 
obtenu un grand succès de librairie.

Le succès de la pièce n e  fu t pas moindre et, au 
baisser du rideau, l ’auteur acclamé dut revenir en 
scène saluer le public. Comme il se refusait à cette 
manifestation, Lafontaine le prit à bras-le-corps et 
l ’apporta littéralem ent sur le théâtre aux acclama­
tions de la salle tou t entière. L ’em pereur Napo­
léon III et l’Im pératrice assistaient à la représenta­
tion dans l ’avant-scène de gauche.

Le rôle de M arguerite Laroque fut créé par Jane 
Essler, une comédienne oubliée aujourd’hui, mais 
qui eut son heure de succès. C est elle, entre autres, 
qui fut Mario, des B eaux Messieurs de Bois-Doré, 
et Fantine, dans les Misérables fu t sa dernière créa­
tion. Elle a quitté le théâtre vers 1880, e t est morte 
il y  a une dizaine d’années, au cap d’Antibes, où elle 
s’était retirée. Sa tombe, au cimetière de cette ville, 
se dresse auprès de celle du général Championnet, le 
héros de la campagne de Naples. L ’interprétation, 
de tout premier ordre, se complétait alors avec l’ac­
teur Félix, dans le rôle de Bévallau, c’était un 
comédien d’un comique personnel et tou t à fait irré ­
sistible. Les personnages de Laroque et du notaire 
Laubépin étaient tenus par Parade et Chaumont, et. 
du côté féminin, nous relevons le nom de Mme Guil- 
lemin (Mme Laroque). que l’on surnommait la - reine 
des duègnes " , et, dans un bout de rôle, celui de la 
Bretonne Christine Oyadec, débuta une toute jeune 
fille, délicate, mignonne, charmante, d’une exquise 
beauté, qui s’appelait Blanche Pierson.

G uillaum e Tell et ses librettistes.
Deux auteurs ont signé le poème sur lequel Rossini 

a écrit son chef-d’œuvre : de Jouy et Bis ; une tro i­
sième personnalité a collaboré à ce livret : Armand 
M arrast, dont le talent, on le sait, n ’avait rien de 
lyrique, qui fu t directeur du N ational et, en 1848, 
maire de Paris.

M arrast était précepteur du fils de M. Aguado, 
lequel avait comme hôte, en son château de Petit- 
Bourg, Rossini, alors en train d’écrire sa partition 
de G uillaum e Tell. C’est l’habitude et le privilège 
des compositeurs dramatiques de faire rem anier, de 
rem anier eux-mêmes les vers de leurs collabo­
rateurs. Rossini n e  manquait pas à cette tradition ; 
il demandait à Jouy et à Bis changements sur chan­
gements. Les librettistes habitant Paris, les béquets 
arrivaient trop tard, au gré du m aëstro, qui tem ­
pêtait et ju rait. M. Aguado fit passer M arrast comme 
un m aître ès rime et prosodie. Celui-ci dut se 
m ettre à l ’ouvrage. Cet essai lyrique fut assez 
restrein t, mais non malheureux, puisque c’est à 
Armand M arrast que nous devons la scène des 
conjurés au deuxième acte de Guillaum e Tell, et 
particulièrem ent le beau mouvement par lequel les 
trois conjurés, après le serment du Grütli, chantent 
ensemble :

Si parmi nous il est des traîtres,
Que le soleil de son flambeau 
Refuse à leurs yeux la lumière,
Le ciel, l’accès à leur prière,

E t la terre un tombeau.

Il est peu probable que les paroles aient été re ­
touchées par Bis et Jouy. Si Armand M arrast eût 
songé à réclam er une part de droits d’auteurs, il ne 
serait pas m ort aussi pauvre.

ERARD P I A I \  C> S
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Du Monde artiste  :
Le théâtre municipal de Leipzig prépare pour la 

saison qui va s’ouvrir un cycle d’œuvres de Gluck 
qui sera dirigé par M. A rthur Nikisch.

I l nous paraît intéressant de rappeler la carrière 
remplie par les principaux ouvrages du maître qui 
découvi’it cet axiome, que " la  véritable fonction de 
la  musique est de seconder la poésie, pour fortifier 
l ’expression des sentiments et l’in térêt des situa­
tions

Le 19 avril 1774, l ’Opéra de Paris donnait Iphigé­
n ie  en A u lid e (livret du bailli du Rollet). Les artistes 
qui trouvaient la musique nouvelle trop ardue pour 
leu r inexpérience, m ontrèrent de la mauvaise vo­
lonté, mais cédèrent devant la protection que Marie- 
Antoinette accordait à l ’auteur.

Le succès d'argent fu t brillant ; on encaissa plus 
de 5,000 livres par représentation : cependant on ne 
joua que cinq fois Iphigénie en A ulide.

Cet ouvrage fournit plus de 425 représentations 
de 1774 à 1824.

En cette même année 1774, au mois d’août, l’Opéra 
monta Orphée et Eurydice, jouée dix ans plus tô t à 
Vienne.

Cythère assiégée, donnée le 1er août 1775, ne 
réussit pas. Les recettes furent ridicules, variant 
entre 937 et 277 livres, en dépit des remarquables 
interprètes.

Le 23 avril 1776, Alceste, donnée en 1761 à 
Vienne, suscita une grande animosité dans les deux 
camps rivaux : piccinistes et gluckistes, mais les 
suffrages du public éclairé amenèrent le succès.

Cette œuvre fu t reprise en l’an V, en l’an X III, en 
1825 avec Mme Branchu, en 1861 avec Mme Viardot 
et en 1866 avec Mlle Battu.

A rm id e  v it le jour le 23 septembre 1777. Cette 
partition, qui compte parmi les plus belles de Gluck 
■fut jouée jusqu’en 1837 avec un succès toujours 
énorme.

Iphigénie en Tauride  (18 mai 1779) rem porta au 
début un triomphe qui ne fit que s’accentuer. Cette 
œuvre obtint une réussite complète et persistante 
ju sq u ’en 1829.

Enfin, Echo et Narcisse, représenté pour la pre­
mière fois à l ’Opéra, le 24 septembre 1779, peut être 
considéré comme le chant du cygne du maître. La 
médiocrité des paroles du baron de Tschudy, en­
tra în a  le compositeur dans une monotonie désolante. 
L ’insuccès fu t complet et c’est à grand’peine que 
l ’on put donner douze représentations.

Cet ouvrage fu t joué encore en 1780, en 1806, 
en 1812, 13 et 14.

I l est supposable que M. Nikisch se bornera à 
donner une suite des œuvres les plus brillantes du 
Michel-Ange de la  musique, encore qu’il serait cu­
rieux de pouvoir étudier à la scène le génie nais­
sant de Gluck, alors qu’il produisait pour les théâtres 
de Milan, de Venise, de Crémone et de Turin (de 
1741 à 1744) des œuvres écrites dans la manière 
italienne.

** *
Un Congrès des artistes dramatiques et du monde 

théâtral se tiendra à Hambourg au mois de novembre 
prochain. Il coïncidera avec les représentations du 
nouvel opéra de Siegfried W agner, B ruder-L ustig , 
au théâtre de Hambourg, et dont la première est 
fixée au I l  novembre. Le Sénat prépare une grande 
réception pour les congressistes.

.* .

Pour faire salle comble tous les soirs.
Au W yndham 's Theatre de Londres, on joue en 

■ce moment une pièce qui porte ce titre  un peu bi­
zarre, Ce que v it le m aître d'hôtel, et qui a pour 
auteur un vénérable juge de Manchester. M. Parry.

Pour perm ettre à ses concitoyens de voir et d’ad­
m irer son chef-d’œuvre, M. P a rry  met tous les 
jours à la  disposition des habitants de Manchester 
un train spécial, qui ne comprend que des voitures 
de première classe et un w agon-restaurant. Les 
spectateurs sont amenés à la gare de Manchester en 
automobiles, dînent pendant le tra je t, sont attendus 
à Londres par des automobiles qui les conduisent au 
théâtre, vont souper après le spectacle dans les pre­
miers restaurants et sont reconduits chez eux par 
train spécial, le tou t aux frais de l ’auteur.

Inutile d’ajouter que la pièce de M. P arry  obtient 
un succès fou.

***
On annonce de Munich que M. Aloys Burgstaller, 

qui était tombé en disgrâce à la Maison W ahnfried 
pour avoir chanté à New-York, au Metropolitan 
O péra House de M. Conried, le rôle de Parsifal, vient 
d’être engagé pour les représentations wagnériennes 
qui auront lieu à Bayreuth l’année prochaine.

Mme Cosima W agner a pardonné au transfuge.

G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Ghampagn".

**#
Il paraît, dit le Ménestrel, que des efforts sérieux 

sont faits en ce moment en Angleterre, pour recueil­
lir avant qu’il ne soit trop tard, sur la côte de l’est 
du royaume, les vieilles chansons du peuple. Il y a 
dans cette région des pêcheurs, des agriculteurs et 
des bohémiens dont les ancêtres vinrent s’y  établir 
en quittant les pays situés de l’autre côté de la mer, 
la Norvège, le Danemark, la Hollande, la Flandre et 
le nord de la France. Ils ont conservé, en se les 
transm ettant de bouche en bouche, un grand nombre 
de mélodies anciennes qui ne sauraient manquer d’in­
téresser vivement les musiciens lorsqu’elles auront 
été publiées.

P arfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

AVANT L’OUVERTURE OFFICIELLE

Depuis un mois déjà que la Monnaie a effectivement 
sinon officiellement réouvert ses portes, la chronique mon­
daine n’a guère eu à enregistrer la présence de personna­
lités connues ni celles de jolies dames habillées le mieux 
du monde.

Et pourtant le théâtre a eu de belles chambrées, fournies 
par un public intéressé, sincère, enthousiaste, explosif!

Quels succès, que de bravos et de rappels après chaque 
acte! Quelle fête à tous Si la fin des pièces!...

Il n’était pas pressé de regagner le vestiaire et de s’en 
aller ce publielà. Il était prêt vraiment à bisser tous les 
actes, criait, rappelait les acteurs trois ou quatre fois,

agitait des mouchoirs... Le Midi, té!... le Midi et quart, 
même !

Et les artistes chantaient de leur plus belle voix 
jouaient avec toute leur âme, se sentant appréciés, fêtés 
sans parti pris, par ce public étranger, satisfait et qui 
manifestait si franchement tout le plaisir qu’il avait pris à 
les entendre.

Il arrivait bien, parfois, que les doléances de lleinilde, 
la fureur de Moorik,les séductions de Carmen et le tendre 
duo de Manon et de Des Grieux étaient troublés par l’entrée 
tardive, timide et souvent maladroite d’un petit corsage 
blanc escorté d’un imposant complet gris (ce qu’il y en 
avait de petits corsages blancs et de complets de toutes les 
couleurs) qui, dans la salle mi-obscure, cherchaient à se 
caser ; il n’est guère aisé dans un théâtre inconnu et 
sombre de trouver sans tâtonner un peu, sans se relever et 
se rasseoir, le fauteuil qui vous est réservé.

Mais n’y a-t-il pas aussi en saison officielle de belles

dames qui arrivent en retard, de belles dames en frou­
froutante et scintillante toilette, qui font de bruissantes 
entrées, au milieu d’un cliquetis de perles et de paillettes 
entrechoquées, de soie et de gaze froissées, et qui ne se 
casent pas tou jours, elles et leurs pimpants atours, bien 
discrètement?...

Elles sont rares heureusement car leur entrée lumineuse 
est autrement troublante que celle du corsaget modeste et 
maladroit, qui une fois casé, ne bouge plus, écoute et 
regarde.

Et c’est encore une des particularités du public cosmo­
polite qui depuis un mois a fait les beaux soirs de la Mon­
naie, que ce mutisme curieux à observer pour qui est habi­
tué aux bruits de ruche des grandes premières.

Pas un mot pendant les actes, et presque pas de bruit 
auxentr’actes, du recueillement et du silence comme si, le

rideau refermé, cet excellent public se délectait encore de 
ce qu'il venait d’entendre, rêvait encore à ce qu’il venait 
de voir... Chiffon

***
P arfu m s C am elys D elettrez , P a r is

LETTRE OE PARIS
On rouvre! On rouvre! On rouvre!
Le Gymnase a repris les représentations de Ces Mes­

sieurs-, le Palais-Royal a exhumé le Clwpin — d’inhuma­
tion d’ailleurs récente; l’Opéra-Comique a choisi Manon 
pour spectacle de réouverture avec Jean Périer, Beyle et 
Mme Marguerite Carré pour interprètes — tous trois fort 
applaudis.

— Aux Folies-Bergère, à la Scala, à l’Eldorado, à l’Alham 
bra grands ballets ou programmes variés à souhait, ont 
ramené la clientèle des grands music-halls parisiens ; Nou­
veau-Cirque et Cirque Médrano ont recommencé à retentir 
des saillies des joyeux clowns et des rires des enfants.

— L’Ambigu, qui n’avait point fermé ses portes, nous a 
donné vendredi la première d’un drame de M. Maurice 
Lefèvre : Le Crime d'un fils.

Il s’agit d’un jeune homme qui fait des bêtises pour une 
coquine — jusqu’à voler sa mère, laquelle devient folle de 
douleur et de honte.

Naturellement, la maman recouvre la raison au dernier 
acte et ne se rappelle rien ; quant au fils criminel, il se 
repent profondément et, guéri de son coupable amour, il 
épousera une bonne jeune fille bien sage — de sorte que 
le public s’en va satisfait, sans s’être ennuyé.

Le drame fort bien accueilli de M. Maurice Lefèvre est 
admirablement interprété par Mlle Grumbach, M I. I liévant, 
Villa. Voluys, Liézer, Gréhaut, Blanchard et Mlle Lamv.

— A la Gaîté, on a fait une reprise du Roman d'un jeune 
homme pauvre, pièce, plutôt connue, de feu Octave Feuillet, 
avec l’intéressante Suzanne Munte et le solide comédien 
Marquet. Ce fut très convenable — mais vraiment ne pou­
vait-on reprendre un ouvrage moins usé?

Pourquoi n’avoir point songé à ce Roman parisien, pièce 
intéressante, très bien faite et qu’une génération ignore 
absolument, alors que la précédente a conservé de cette 
œuvre un souvenir excellent quant à l'impression produite 
jadis; j'ai souvenance que Mme Pasca fut admirable dans Un 
Roman parisien. et j’avoue que, personnellement je rever­
rais la pièce avec plaisir!

— Et maintenant passons au théâtre des Nouveautés, où 
nous appelle une nouveauté (cela nous change du Roman 
d'un jeune homme pauvre!)

C’est de Dix minutes d'arrêt, pièce en trois actes de 
M. Georges Duval, qu’il s’agit en l’espèce :

Châteuu-Randon, dix minutes d’arrét, buffet. Et M. de la 
Croizette qui va à Saint-Claude se faire présenter à une 
veuve qui lui déplaii d'avance — il ne la connait pas — et 
qu’on veut lui faire épouser, et Mme Suzanne Lepérier qui 
va à Saint-Claude se faire présenter un célibataire — qui 
lui déplaît d’avance — elle ne le connaît pas — et qu’on 
veut lui faire épouser, descendent tous deux à la station, 
après avoir fait connaissance en route, pour prendre un 
consommé.

Un accident se produit, le train ne peut partir : la Croi- 
zette en profite pour faire une cour incandescente à Su­
zanne, qui se laisse séduire dans la plus large acception du 
mol.

Je ne vous étonnerai pas en vous disant que la Croizette 
est le célibataire destiné à Mme Ve Lepérier et que Suzanne 
est la veuve vouée à la Croizette ; je ne vous étonnerai pas 
davantage en ajoutant qu’ils s’épousent à la fin du troisième 
et dernier acte.

L’aventure n’est pas nouvelle [elle est agréablement 
coulée et témoigne de qualités d’élégance et de distinction 
dans les scènes de comédie pure qui rappellent certaines 
des mieux réussies des Sentiers de la vertu il y a à la 
fois un peu d’absinthe et un peu de miel dans cette consta­
tation !

La pièce a été bien accueillie et les interprètes princi­
paux, M. Noblet et Mlle Lender ont été applaudis chaleureu­
sement pour ce qu’ils témoignent l’un et l’autre de grâce, 
de jeunesse et de naturel. MM. Germain, Colombey, P. Ar- 
dot et Belières, Mlles Piernold et Sandry seront compli­
mentés.

A.-Ch. V.

N O S C H E L  &  C -
38, boulevard Anspach, Bruxelles.

7 et 9, P on t de M eir, Anvers.

Chemiserie. Im perm éables. Cravates.
Chapellerie. Gilets fantaisie. Bretelles.
Parapluies. Bonneterie. M ouchoirs.
Cannes. Ganterie. Articles de voyage

Robes
et Manteaux

Costumes Tailleur
Fourrures

On ne sa u r a it  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore et que ne recom­
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.
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Mondanités.
S. M. le Roi a reçu lundi en audience solennelle, au palais de 

Bruxelles, le nouveau ministre de la république du Chili, 
M. S. Sanfuentes, le successeur près la Cour de Belgique de 
don Domingo Gana.

S. A. R. la Princesse Clémentine, revenant de Spa, est ren­
trée à Bruxelles jeudi soir.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, retour de la 

Bavière où ils viennent de passer quelques semaines à Pos- 
senhofen, sont rentrés vendredi à Bruxelles et se rendent 
aujourd’hui à Arlon où ils font leur Joyeuse Entrée.

* *
LL. AA. RR. le duc de Vendôme et la duchesse de Vendôme 

ont quitté Paris pour Lucerne où ils passeront quelques jours 
près de LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre à la 
villa Halishorn.

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d'Arenberg sont rentrés 
cette semaine à Bruxelles, de leur château de Nord-Kirchen 
(Westphalie).

***
Nos diplomates.
MM. Verhaeghe de Naeyer, Joostens, le comte de Lalaing, le 

baron Fallon. le baron Moncheur respectivement ministres de 
Belgique à Rome (Quirinal), à Madrid, à Londres, à Lisbonne 
et à Washington se trouvent en ce .moment en Belgique en 
congé.

Le baron Greindl, ministre à Berlin, et le baron de Borch- 
grave, ministre à Vienne, ont rejoint leurs postes, après avoir 
passé quelques semaines en Belgique.

Le plénipotentiaire russe à Portsmouth, M. W itte, qui s’est 
embarqué à New-York pour Cherbourg, se propose de passer 
par la Belgique et de séjourner une couple de jours à Bruxelles.

Nous attirons l’attention de nos lectrices sur les toilettes 
exposées dans les salons de la M a is o n  W a g e m a n s  s œ ü r s , b u e  

V a n  O r l e y , 8 ,  a  B r u x e l l e s . Prix exceptionnels.
Toilette élégante doublée moirette soie, 130 francs.
Complet redingote avec double jupe taffetas et doublé broché 

blanc, 180 francs.
Toilette drap doublée taffetas, 175 francs.

La première représentation de Princesse Rayon-de-Soleil 
avait attiré une salle comble samedi à la Monnaie. Au milieu 
des nombreux étrangers qui remplissaient la salle, nous avons 
reconnu cependant quelques personnalités bruxelloises dont : 
M. De Mot et les échevins Lepage et Bruylant, M. Buls, 
M.et Mme Robert Schleisinger,M. et Mme TasseI, M. et Mme Max 
Sainctelette, Mme Brichart, M. et Mme Vanderborght, MM. J. et 
L. Cassel, baron Chazal, Paul Gilbert, chevalier de Burbure, 
colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, Outshoorn, Maurice 
Parmentier, Félix Fuchs, E. Hauman, baron Camille Buffin, 
A. de Laveleye.

Du monde artiste : Mme Charlotte Wyns, Mme Armand, M. et 
Mme Béon, M. et Mme Marcel Lefebvre, Mlle Maubourg, 
M. et Mme Dubosq, M. Bourbon, MM. Jan Blockx et Soubre.

Mme Marguerite Morlet, 9, rue des Fripiers, Bruxelles, 
annonce son retour de Paris, pour le 20 septembre, avec un 
joli choix de modèles sortant des premières maisons.

Beaucoup de monde à la réouverture officielle du Théâtre de 
la Monnaie vendredi. On donnait la Bohème.

Beaucoup d’étrangers encore et pas mal d’abonnés déjà. 
Quelques jolies toilettes claires et toutes estivales.

Remarqué de-ci de-là : Mme Van Hoesen, parée de broderie 
blanche et de dentelles très volantées; Mme Docq, en blanc, 
aussi fort élégante ; Mme H. Samuel, délicieusement habillée de 
blanc rehaussé de broderies de soie tendre; Mme Tassel, en 
coquette robe de mousseline blanche et bleue; Mme Bigaux, en 
grisaille très miroitante ; Mme Favresse, portant un charmant 
corsage blanc éclairé d'orangé; Mlle J. Vercken, toute gra­
cieuse en broderie et dentelles blanches ornées de liberty ciel.

Puis encore Mme Max Sainctelette, Mme Moons, Mlle Baert, 
Mlles Lermigneaux, Mme Béon, Mme Loventhael, Mlle Fétis, 
Mme Briots.

MM. Sainctelette, Tassel; commandants Cumonl, Docq, 
Lenssens ; Van Tilt, docteur Mélis, Mahillon, De Keyser, 
Fransman, Scholder, Béon, Rigaux, Van der Schrieck 
Morren, chevalier de Burbure, Fétis, Vieujean, G. Vaxelaire, 
Loventhael, Briots, Aubry, Poiry, Delancker, Schouten, Van 
Haelen, Lathouwer.

Du monde artiste : Mme Guidé, très jolie en blanc garni déli­
catement de rose, coiffée le mieux du monde d’un exquis cha­
peau blanc ; Mme Albert Dubosq, très blonde, habillée de noir 
orné de belles dentelles, des fleurs roses au corsage; MM. Alt- 
chewsky, Knopff.

La saison mondaine de la Monnaie et du Parc va commen­
cer; aussi Géo Bauwens, le couturier smart, retour cette 
semaine de Paris, prépare-t-il des merveilles pour nos 
élégantes.

Nous engageons vivement nos charmantes lectrices à visiter 
les salons de M. Bauwens, 34, rue des Deux-Églises, elles 
pourront y voir les modèles exposés. Nous leur recommandons 
un amour de petit manteau-chauffeur qui fera fureur cet 
hiver. Avis à nos intrépides sportswomen.

M. Ch. W arnant, le distingué secrétaire-général du Sénat 
qui vient de mourir, était entré dans la carrière administrative 
en 1866. Il occupait le poste de directeur du ministère des 
affaires étrangères lorsque M. Frère-Orbau le fit entrer au 
greffe du Sénat, qu’il n’a dès lors plus quitté. Fonctionnaire 
actif, obligeant et d’une extrême affabilité, il s’était acquis de 
très vives sympathies dans les milieux parlementaires. Il fut 
toujours un collaborateur précieux pour la présidence du Sénat. 
C’est en 1897 que son titre de greffier fut converti par le bureau 
de la Haute-Assemblée en celui plus honorifique de secrétaire 
général.

Aux funérailles qui ont été célébrées mercredi au milieu d’un 
très grand concours de personnalités appartenant à tous les 
mondes, M. Dupont, vice-président du Sénat, a exprimé les 
regrets sincères qu’éprouvaient tous les amis du défunt.

Le défunt était secrétaire général du Sénat, commandeur de 
l'ordre de Léopold, décoré de la Croix civique de première 
classe, commandeur de l’ordre de la Couronne d’Italie, décoré 
de troisième classe de l’ordre du Trésor Sacré du Japon, officier 
de l’ordre de SS. Maurice-et-Lazare, officier de l’ordre d’Orange- 
Nassau, chevalier de la Légion d’honneur et chevalier de la 
Couronne de Chêne.

Ce décès met en deuil les familles Mayer-Warnant, W arnant, 
Alexandre-Warnant et De Mot-Palmans.

Samedi ont été célébrées les funérailles du docteur Martha, 
ancien membre de la députation permanente du Brabant. Le 
docteur Martha était président du conseil d'administration de 
la Chronique.

M. le chevalier Camille de Borman, président du Conseil 
provincial du Limbourg et membre du Conseil héraldique, 
vient de publier, à l’occasion du soixante-quinzième anniver­
saire de l’indépendance nationale, une intéressante étude dans 
laquelle il établit par des tableaux généalogiques que la dynas­
tie des Saxe-Cobourg-Gotlia, qui règne depuis 1830 sur notre 
pays, a des origines belges qui remontent aux temps les plus 
reculés du moyen âge. Cette brochure est dédiée au Roi et 
contient le développement documenté des thèses historiques 
suivantes :

1. Le Roi descend de Charlemagne, des ducs de Basse- 
Lotharingie, de Brabant et de Limbourg, de Philippe-le-Bon 
et de Marie-Thérèse.

2. Le Roi descend de Charlemagne par la maison de Saxe.
3. Le Roi descend des comtes de Flandre par les d'Avesnes.
4. Même descendance par les Dampierre.
5. Le Roi descend des comtes de Hainaut.
6. Le Roi descend des comtes de Namur.
7. Le Roi descend des comtes de l'Ardenne et du Luxem­

bourg.

Stéphane vient de transférer ses salons de coiffure, 31, avenue 
Louise. La nouvelle installation, toute d'élégance, est bien faite 
pour plaire à la haute clientèle de cette maison de bon goût.

De Liége :
— M. Valère Mabille offrait lundi, à l’occasion du Congrès 

de l'Expansion française, un déjeuner à l’hôtel Continental. 
Comme toutes les réunions convoquées par M. Valère Mabille, 
celle-ci fut charmante.

Au nombre des convives : M. et Mme Émile Digneffe, M. et 
Mme Paul Forgeur, Mme Chapsal, le commissaire général de 
Bulgarie et Mme Vernazza, le commissaire général de Rouma­
nie et Mme G. Simonis, M. et Mme Marquet-Melchissédec ; 
MM. Paul Mounet, Bailliet, Truffier, de la Comédie-Française; 
M. Melchissèdec, de l’Opéra; Larroque, etc.

Après le déjeuner qui fut exquis, M. Melchissèdec chanta 
et MM. Mounet, Bailliet, Truffier, dirent des vers.

Féte délicieuse, toute de cordialité et d’art, dont les hôtes de 
M. Valère Mabille garderont le souvenir.

— Le lendemain, toujours à l'occasion du Congrès, M. et 
Mme Émile Digneffe réunissaient à déjeuner une vingtaine de 
convives dans leur bel hôtel de la rue Paul Devaux.

Avec sa bonne grâce séduisante Mme Digneffe a fait les hon­
neurs de ses salons à MM. A.-M. Crozier, consul de France; 
Chapsal, commissaire général français ; Gauthier, délégué du 
ministre de l’instruction publique de France; Salomon Rei- 
nach, conservateur du Musée de Saint-Germain; Paul Meyer, 
directeur de l'École des Chartes; Charles, du Gil B las ; Wil- 
motte, Alfred Verhaeren, Albert Mockel, Metin, Mawet, Valère 
Mabille, Novicow, Bouvier, Bonard, de Walhund.

Déjeuner exquis et réunion très animée.
— Le soir avait lieu au théâtre une représentation de gala 

avec le concours des artistes de la Comédie-Française : 
Mmes Piérat, Sorel, Persoous; MM. Paul Mounet, Bailliet, 
Truffier, Pierre Laugier, Dessonnes qui interprétaient le troi­
sième acte des Femmes savantes et le Fils de Giboyer.

Salle brillante où se trouvaient réunies toutes les notabilités 
du Congrès de l’Expansion française et les notabilités liégeoises. 
Dans la loge d’honneur se trouvaient le ministre du commerce 
de France et Mme Dubief, avec les membres de la Commission 
française.

* *
Les personnes sensibles sont priées de s’adresser à Mme Gys, 

manucure-pédicure, 17, rue Saint-Gudule. Consultation de 
1 h. 1/2 à 7 heures. Se rend à domicile.

Nous avons publié dans notre dernier numéro une liste im- 
complète des décorations persanes accordées aux autorités 
liégeoises à la suite de la visite du Shah de Perse.

Voici la liste définitive. Ont été nommés :
Commandeur avec plaque en brillants de l’ordre du Lion du 

Soleil : M. Pety de Thozée, gouverneur de la province.
Commandeurs avec plaque : les généraux Londot et de 

Menten de Horn, de la garde civique.
Commandeurs : M. Lamarche, Commissaire du gouverne­

ment; M. Digneffe, président du Comité exécutif; M. Kleyer, 
bourgmestre, et M. Dallemagne, député.

Officiers : M. Paul Van Hoegarden, major commandant le 
bataillon des chasseurs-éclaireurs, et M. Dumoulin, directeur 
général de l’Exploitation de i’Exposition"

Chevaliers : M. Storms, secrétaire du Commissariat du 
gouvernement; M. Paul Forgeur. secrétaire général du 
Comité exécutif; M. Emile Pety de Thozée, avocat, et 
M. Demarteau, président du Comité de la Presse.

Des décorations ont été accordées aussi aux membres de la 
Commission organisatrice de la section persane. Mais la liste 
complète ne nous est pas encore parvenue.

Le général Pinte, attaché à la personne du Shah, a reçu le 
grand cordon et les trois lieutenants de la suite ont été nommés 
chevaliers.

Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la - Taverne 
des Augustins " .

***
La broderie anglaise sur toile ancienne est très à la mode. 

Le travail est attrayant, nullement encombrant, et la grande 
vogue de cette broderie encourage beaucoup de iVmmes à s’en 
occuper pour leur parure : cols, revers, hauts poignets, aussi 
bien que pour la lingerie de table et d'ameublement.

Pour les objets de toilette on choisira de préférence un tissu 
un peu lâche tout en conservant l’apparence caractéristique de 
la toile filée à la main.

Pour broder on emploiera un coton D. M. C. à la croix, un 
peu gros et lustré. Le dessin étant tracé au coton, on coupera 
le milieu des feuilles d’un seul coup de ciseaux. On rentre 
l'étoffe avec l’aiguille et on brode à points pressés.

Ce procédé donne beaucoup de relief et de solidité. Ce n'est 
qu’en démontant l'ouvrage que l’on coupe à l’envers l’étoffe qui 
pourrait dépasser. Ce genre de broderie a l’avantage de se laver 
et de se repasser avec la plus grande facilité.

A Ostende, les very dry 1898 Saint-Marceaux ont une vogue 
insensée auprès des Américains et des Anglais.

Du " very dry " for ever!

Mardi a été célébré à Bruxelles le mariage de Mlle Alice 
Delétrcz, fille du chirurgien Delétrez, avec M. Léon Desenfans, 
fils de M. Desenlans, ingénieur, ancien directeur-gérant du 
charbonnage du Gouffre, à Chàtelineau.

GRAND ASSORTIMENT

DE

TOILETTES D’ENEANTS
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure. LINGERIE FINE

SPÉCIALITÉ DE LINGE DE TABLE

Grand choix de bonneteries pour Dames et Enfants.

L’ummunn I C ÉTABLISSEMENT m odèle de v o it u r e s  
nlnUllUELLC. DE GRANDE REMISE * * * * * *

Rue Stévin, 1 3 4 ,  Bruxe lles  N . - E .  T é léph. 4 8 4

D ir e c te u r  : L éon  C O LLETTE

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCH1LDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

Les amateurs de la cigarette fine et élégante 
trouveront à l’AGENCE DE LA COM­
PAGNIE OTTOMANE, 47, rue de la
Violette, les plus fines cigarettes pour Mes­
sieurs et Dames, composées de vrai tabac 
turc exposé en feuilles et coupé et roulées 
devant eux. Envoi à domicilesur commande.

TAILLEUR POUR DAMES

194-196, rue Royale, BRUXELLES

TJn .tailleur viennois est attaché à la"maison.

L a  maison se charge de toutes les transform ations et réparations de fourrures..
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Au point de vue de la mode et de l'élégance, la Fée parisienne 
est, sans conteste, Mme Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles.

Grâce aux travaux de nos grands horticulteurs, la rose est 
devenue une liane rustique ; elle est la plus abondante, la plus 
facile à produire. On fera à peu de frais des berceaux de roses, 
et même des charmilles de rosiers, en plantant en terre quel­
ques piquets réunis par des cercles de tonneaux.

On les espacera convenablement sur ces rustiques arceaux 
et on fera courir des fils de fer solides. Au pied de chaque 
piquet, on plantera un rosier grimpant dont on dirigera les 
rejetons en les fixant sur les arceaux et sur les fils de fer, de 
façon à former une sort; de voûte. Bientôt on aura des plantes 
robustes, couvertes de fleurs qui s'étendront pour former le 
plus charmant bocage où l’on puisse rêver. C'est un décor déli­
cieux pour parcs et jardins. On peut varier les nuances des 
roses à l'infini.

Toujours désireux d’être utile ou agréable à nos gracieuses 
lectrices, nous nous faisons un devoir de_les initier à tout ce 
qui peut contribuer à rehausser leur beauté sans nuire à leur
santé.

C’est pourquoi nous nous entourons de tous les renseigne­
ments nécessaires avant de leur recommander un produit quel 
qu’il soit.

Nous leur avons indiqué, il y a quelques mois, le merveil­
leux henné du coiffeur Femina. Ce qui nous a valu de la part 
de nos plus jolies élégantes de très vifs remerciements. “ Nous 
avons trouvé, grâce à vous, nous disent-elles, un très précieux 
talisman de beauté ; et tandis que les personnes faisant usage 
de teintures chimiques voient leur santé compromise et leur 
chevelure abîmée, aux nuances vert-violet du plus affreux 
effet, nos cheveux aux teintes blondes, brunes et châtain font 
l'admiration de tout le monde " .

Tout cela, chères lectrices, vous le devez à l’éminent coiffeur 
Merseeman, 40, rue de la Croix-de-Fer, dont le merveilleux 
produit ne teint pas seulement les cheveux, mais les fait croître 
et les embellit par un usage constant

Nous avons annoncé dans notre dernier numéro le mariage 
de Mlle Germaine Lebrun avec M. Robert Lescarts, fils du 
bourgmestre de Mons, qui fut célébré le samedi 9 à Nimy. 
Voici quelques détails sur cette cérémonie qui fut célébrée au 
milieu d’une foule sympathique :

La mariée était ravissante, dans sa robe de crêpe de Chine, 
sous son grand voile de dentelles.

Dans le cortège :
Mme Isidore Lescarts, en robe de soie noire ; Mme François 

Semai, en noir garni de dentelles blanches; Mme Lebrun, toi­
lette blanche ornée de rubans jaunes, chapeau blanc; Mme Jean 
Lescarts, en robe princesse vert-nil, garnie de dentelles de 
Bruxelles, grand chapeau noir avec plume d’autruche blanche; 
Mme Monnoyer, en marquis vert d'eau, orné de dentelles Chan­
tilly, chapeau noir; Mme Malengret, robe en gaze pompadour, 
chapeau bleu et rose ; Mme van Lith de Jeude, en soie havane 
claire, le corsage relevé d’un flot de rubans; Mme Everaerts, en 
soie noire ; Mme De Ridder, en blanc, dentelles de Venise et 
nœuds roses, chapeau blanc; Mme Thiéry, en soie crème'; 
Mlle Everaerts, robe paille garnie de dentelles des Flandres; 
Mlle Hargot, en soie blanche ornée de nœuds pompadour, cha­
peau garni de roses ; Mlle Dewé, robe eu broderies anglaises, 
chapeau blanc ; Mlle Marinette van Lith de Jeude, robe éolienne 
blanche, chapeau rose; Mlle Robert, en blanc, garniture de 
nœuds bleus.

Parmi les assistants : MM. commandant van Lith de Jeude, 
Carl Delporte, Emile et Georges Duchateau, comte Félix Go- 
blet d’Alviella, Pètre, Everaerts, Philippe Léonard, lieutenant 
Robert Thys, Frans et Willam-M. Thys, Auguste Orts, Semai, 
Thiéry, Monnoyer, Dupier, Delrie, etc.

A l’hôtel de ville, la musique de Nimy a accueilli le cortège 
nuptial au son de marches brillantes et à l’église les violons 
ont interprété du Gounod, du Mozart et du Mendelssohn.

Après la cérémonie, M. et Mme Bruno Lebrun ont réuni leurs 
invités dans leur hôtel où un dîner d’une centaine de couverts 
fut servi. La soirée se termina par un bal très animé.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R ich e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

Pour la journée, l’usage du nœud de velours noir dans les 
cheveux se généralise. A la campagne, où l’on a peine à con­
server à la coiffure sa netteté en mettant et en enlevant son 
chapeau plusieurs fois dans la journée, ce nœud contribuera 
à maintenir les cheveux en bon ordre. Le nœud se porte plus 
ou moins volumineux et se place, selon le mouvement général 
de la coiffure, plus ou moins en avant. La largeur du velours 
tend à augmenter de jour en jour. On en voit de la largeur de 
la main. C’est presque le nœud alsacien. Très seyant dans les 
cheveux qui grisonnent.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

On a célébré mardi, à Louvain, le mariage de M. Joseph 
Henry, fils de M. Louis Henry, professeur à l’Université, avec 
Mlle Marie Pasquier.

***
L éon D elb ove, rue de la Limite, 2 8  (près de la Porte de 

Schaerbeek).
Complet tailleur avec boléro doublé soie, 9 5  francs; avec 

Jaquette doublée soie, 1 0 5  francs; avec Redingote doublée 
soie, 1 1 5  à 1 3 0  francs.

Tissus et coupe garantis.

On nous annonce les fiançailles de M. Armand Claessens de 
Tongres, fils de feu M. Armand Claessens, procureur du Roi 
près du tribunal de Tongres, et de Mme, née Regout de Maes- 
tricht, avec Mlle Wilheîmine Arckens, fille de M. Arckens et 
de feue Mme, née de Bellefroid, habitant le château de Colmont, 
à Pirange près de Tongres.

***
L a  S u prem a (voir dernière page).

De plus en plus on s’applique à dégager l’intérieur des 
appartements dé tous les accessoires inutiles. On cherche sur­
tout à désencombrer et à simplifier les meubles d’un usage 
journalier et dont l’entretien est minutieux.

Voici le dernier mot en ce genre pour les tables de toilette.
C’est sur une large tablette de marbre blanc fixée au mur et 

soutenue en avant par deux tiges de cuivre poli que l’on range 
tous les ustensiles nécessaires. Aucun entourage. D’un entre­
tien très facile, ce meuble nous est importé de la pratique Amé­
rique. Les brocs, seaux, etc., sont rangés en dessous. Une large 
toile cirée ou linoléum préserve le parquet.

Très commode pour l’usage et beaucoup plus facile à entre­

tenir proprement qu’aucun autre modèle, nous le recomman­
dons aux châtelaines pour les chambres de toilette et les cham­
bres d’amis. Une glace appliquée au mur en fait le fond. Elle 
est aussi d'un nettoyage très simple.

P arfum s C am elys D ele ttrez , P a r is .

Le comte de Khevenhüller-Metsch, ancien ministre d'Au- 
triche-Hongrie à Bruxelles, actuellement ambassadeur d’Au- 
triche-Hongrie en France, est frappé d’un grand deuil par 
suite de la mort de son frère aîné, le prince Charles de Khe­
venhüller-Metsch et Aichelberg, comte de Hohen-Ostrowitz et 
Annabüchl, magnat de Hongrie, grand-maître héréditaire de 
la Cour en Autriche et grand-écuyer héréditaire en Carinthie, 
membre héréditaire de la Chambre des seigneurs d’Autriche, 
chevalier de l’ordre autrichien de la Toison d’Or, etc., décédé 
à l'âge de soixante-six ans.

Commandant de uhlans, le défunt, en 1864, avait fait partie, 
au Mexique, du corps des volontaires autrichiens. Assiégé 
dans Mexico, il ne se rendit que trois mois après la mort de 
l’infortuné empereur Maximilien.

En 1901, il retourna au Mexique avec sa femme née com­
tesse de Clam-Gallas pour assister au sacre de la chapelle 
expiatoire élevée à la mémoire de l'auguste victime du drame 
de Queretaro.

Le prince défunt a pour successeur son neveu le comte 
Antoine de Khevenhüller-Metsch, fils de feu le comte Sigis­
mond et de la comtesse Marie-Anne de Herbersteîn, remariée 
en secondes noces au comte Maximilien d’Orsini et Rosenberg.

La comtesse Léontine, sœur du prince de Khevenhüller- 
Metsch, veuve en premières noces du prince Maximilien-Egon 
de Furstenberg, épousa en secondes noces le prince Emile- 
Egon de Furstenberg.

Mlle Marie-Catherine Ernst, fille de l’ancien ministre de la 
justice de ce nom, est décédée à Louvain.

Cette mort met en deuil les familles Ernst, de Becker, 
Gilbert, Bosquet, Poullet, etc.

** *
Ravissant porte-cigarette en écaille blonde transparente, 

mouchetée d’un large papillon en turquoise.
Nous signalons ce charmant objet, qui est un bijou rare 

pour acquitter une philippine ou quelque autre gageure. 
Ce porte-cigarette ne serait point indigne des jolis doigts de 
quelques-unes de nos élégantes mondaines qui poussent l’affa­
bilité jusqu’à approcher une cigarette de leurs lèvres afin de 
mettre à l’aise les fumeurs.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V a d is .

La semaine dernière est mort, en son château de Strombeke, 
le baron de Hody, à l’âge de soixante-dix ans.

On a célébré à Paris le mariage de Mlle Béatrice de Bernard 
de Fauconval, fille du baron de Bernard de Fauconval, notre 
compatriote, avec M. Léon Allardet, lieutenant au 103e d’in­
fanterie.

Les témoins étaient, pour la mariée, M. Léopold de Bernard 
de Fauconval de Deuken, major au 3e régiment d’artillerie à 
Bruxelles, et M. Léon de Bernard de Fauconval, ingénieur à 
Mons, ses oncles; pour le marié, le colonel Buisson d’Ar- 
mandié et M. Papet.

***
A l’ouverture du deuxième Salon des arts et métiers au 

hall du Cinquantenaire, le superbe stand n° 61, en face du 
kiosque de la maison E v era er ts , 119 ,  rue R o y a le , 
B ru x e lle s , a fait l’admiration du tout Bruxelles select. On y 
a surtout remarqué les célèbres pianos B ech ste in , instru­
ments préférés de toutes les célébrités musicales et principa­
lement du maître Y sa y e . Un superbe piano à queue Schied- 
m ayer, en érable gris, avec incrustations et appliques en 
argent massif ciselé, a été remarqué particulièrement; ainsi 
qu’un piano C arl M aud, en teinte bleu de roi, avec incrus­
tations d’ivoire du dernier style moderne, dessinées par le 
célèbre artiste belge Henry Van de Velde. Ce piano est com­
plètement suspendu sur isoloirs en cristal et a obtenu le 
G rand P r ix , à. S a in t L ou is, en 1 9 0 4 . Outre ces instru­
ments de luxe, on y remarque encore de superbes pianos en 
différents styles, tels que L ou is X V , L ou is X V I, R ococo, 
G othique, et plusieurs en modern-style fort bien réussis. 
M. Marcel Raymond, pianiste-compositeur, donnera, sur les 
pianos B ech ste in , des auditions-récitals tous les mardis 
de 3 heures à 4 h. 1/2, au Palais de la Femme, et les mer­
credis de 11 heures à midi, au stand même, en face du kiosque.

Les Blondes s’en vont...
L’impitoyable statistique, qui continue de promener sur 

les choses de ce pauvre monde une curiosité d’autant plus 
irritante qu’elle est inlassable, vient de nous enlever une 
de nos dernières illusions. Le type blond, que nous 
croyions immortels, tend à disparaître. Le glas sonne au 
pays de beauté. Les chiffres sont là, inexorables. Le pays 
de Gretchen lui-même est atteint : il n'y a plus que trente- 
trois blonds sur cent Allemands. L’Ecosse, la rêveuse 
Écosse, offre une proportion encore moindre : seize sur 
cent, et l'Italie arrive bonne dernière avec deux.

— Mais alors, le blond vénitien?
— On ne l’admirera plus que dans les tableaux du 

Tilien.
— Et la France ?

PIANOS

G&VEAU
Seul dépôt à Bruxelles à la manufacture des Pianos A. HANLET, 27, rue Fossé-aux-Loups. —  Créateur

du plus petit piano à queue du monde; longueur : 1 m. 40. — MEMBRE DU JURY, HORS CONCOURS 
aux grandes Expositions. — PIANO-RÉCLAME A. HANLET, fabrication française à 550 francs, garanti 
15 ans. — 3 0 0  pianos de location depuis 8 francs par mois. — Accord gratuit pendant toute la durée de 
la location et Ristourne de loyers en cas d’achat. — Catalogues et renseignements gratuits.

VENTE PA R  ABONNEM ENT — ACCORD — RÉPARATION — ÉCHANGE

PIANOS

GAVEAU

BRUXELLES • 36-î*^, rue Meuve . BRUXELLES
(En face  de la  M aison  H irsch)

Installation moderne. —  Assortiment hors ligne. —  Bon marché réel.
A U  R E Z -D E -C H A U SSÉ E  :

Parfumerie (toutes les marques) Maroquinerie Boutellerie Papeterie
Brosserie fine Article de voyage Quincaillerie Mercerie

Bijouterie Vannerie fine et ordin. Horlogerie Chaussures
Fantaisies Cages luxe et ordinaire Jeux et Jouets Confiserie

Immense assortim ent d’articles de luxe et objets pour cadeaux. 
BRONZES  — NICKEL —  CUIVRE ROUGE  —  ARGENTERIE  

B atterie  de cuisine en niolvel p u r ,  garantie  2 0  ans 
A  L A  P R E M IÈ R E  G A L E R IE  :

A rtic le s  de ménage au p lus complet, m eilleur marché qu ’a illeu rs  
Porcelaines Casseroles entaillées Linoléum Cuisinières émaillées

Faïences Casseroles" LaSemoy" Toile cirée de table Baignoires
[Cristaux Glacières de ménage Porte manteaux Réchauds sans mèches
Majoliques Brosserie de ménage Lampes onyx Réchauds au gaz

C H A R R E T T E S A N G L A ISE S -  V O IT U R E S D 'E N F A N T S  — V É L O C IP È D E S
Le plus grand et plus riche assortiment de la ville en

APPA REILS DEC L AIR AGE DE TOUS STYLES
a u  ! g a z , a u  p é tr o le  e t  à  l ’é le c tr ic ité

R a y o n s  n o a r  P h o n o g r a p h e s  " 3 ? a th é  •, " E d i s o n  " 
Régulièrement l'assortiment le plus complet en cylindres.

J O S E P H  GOYENS
Ptrruquler des Maisons du Roi et du C .̂nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , rue de Laeken, 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L ocation
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

GRIMAGE PE R FECTIONNA
C onditions sp é c ia le s  pour C ollèges, P ension- 

_________n a ts  e t  C ercles d ram atiq u es.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B  I R ,  T J  Z K _ E _ X _ i  L E S

45, M a rc h é  aux S ou lie rs , 4 S 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, CHAUSSÉE D ’IXELLES, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

CARROSSERIE DE LÜXE
Etienne CLtflEVS

CARROSSIER 
de S. A. R. Mgr le Comte de Flandre 

et de S. A. R. Mgr le Prince Albert

7 1 ,  ru© G -o ffa rt , 7 1  
IXELLES-BRUXELLES

Téléphone

Toujours de 2 à 300 voitures en magasin.

Maison Em. VAN HOECKE
V A N D E R  E L ST , su ccesseu r .

P IA N O  E L C K É  4 GRANDS PRIX
M arques belges, françaises, allemandes.

Vente à terme. Location depuis 8 francs. Occasions. 
5, RUE DE BRABANT, 5.

A te lie r spécial de réparations.

Passementeries, DenteHes, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fan ta is ies pour dames —  Hautes nouveautés

"  N O V A R E  "
Mme A. STASSE  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
BRUXELLES

FLEURS NATURELLES

la r ia  LOGER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES
Téléphone 1 2 1 5E xpédition en province 

"t 4 l’étranger.

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

M êm es maisons à A nvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMOND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles
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— La France, comme ses sœurs se ressent de cette évo­
lution, mais tient encore un rang fort honorable. Sur cent 
Français, il y a soixante et un blonds, exactement.

— Alors les blondes de Paris ?
— Ne sont pas toutes des brunes.
M. Paul Dilllotte, qui nous donne ces chiffres dans le 

curieux livre qu’il vient de publier sous ce titre : La Beauté 
s'en va, ne nous met pas moins en garde contre l’invasion 
prochaine des brunes. Je me hùte d’ajouter que l’auteur, 
fort prudent en cette grave question, se borne à enregistrer 
l’opinion des savants. Mais ceux-ci se montrent terrible­
ment aflirmatifs dans l’explication même qu’ils tentent du 
phénomène.

D’aucuns, à ce propos, assimilant la race à l’individu, 
•rappellent l’évolution qui s’observe dans la coloration des 
cheveux de l’enfant, lesquels, avec l’âge, deviennent de 
plus en plus foncés. D’après cette théorie, les races 
blondes, en vieillissant, tendraient vers le brun. D’autres, 
savants non moins réputés, y voient l’absorption d’un type 
par l’autre, le plus faible par le plus fort, le modéré ou 
conservateur attaché au sol, qui est le blond, par l’aventu­
rier, le combatif, le nomade, qui est le brun,

Quelle que soit l’hypothèse adoptée, le fait se détache, 
très net : le monde va aux bruns.

Les brunes seront les premières par le nombre, mais 
nous ne continuerons pas moins à exercer la souveraineté 
du charme, disent les blondes. Les blondes ont sans doute 
raison. Ce charme s’exercera avec d’autant plus de force 
qu’il sera plus rare. N’empêche que les brunes estiment que, 
depuis le temps que les blondes tiennent le sceptre de la 
beauté, celles-ci peuvent bien leur faire place. Elles le 
tiennent, en effet, depuis Vénus, à la suite de ce jugement 
célèbre où Paris, en jugeant comme il le fit, décréta un des 
canons de la beauté. Car Vénus était blonde.

Cependant, ce décret de Paris, pour impeccable qu’il ait 
été tenu par les poètes, n’a nullement empêché les brunes 
de triompher, en maintes circonstances, et de façon écla­
tante. En effet, si Thaïs était blonde, Cléopâtre était brune, 
comme l’était Frédégonde, comme le fut Isabeau de Bavière 
et cette Diane de Poitiers qui tint sous son joug deux rois. 
La charmante Fontanges était brune elle aussi, ce qui est 
assez piquant, car, par sa grâce légère et sa douceur, et son 
rôle de sacrifiée, on se la représente plutôt blonde. La
blonde, c’était Louise de La Vallière, délicate et fine, faite
pour êire fixée en un pastel, et aussi Mme de Montespan, 
blonde triomphante celle-ci, toute d’opulence et d’éclat, 
comme l’avait été un peu auparavant la belle Gabrielle, et 
avant cellé-eî, Agnès Sorel. Blonde aussi M"* de Sévigné, 
qui nous le dit expressément !

La nuance dorée, intense ou légère, sera de plus en plus 
à la mode en France, jusqu’au moment où Marie-Antoinette, 
de par la grâce de son idéale chevelure, décrétera l’unique 
nuance. Et c'est un blond d’une délicatesse extrême. On ne 
s’habillera plus à la Cour que de " blond ", à la nuance 
des cheveux de la reine.

Cependant le blond n’est pas en faveur seulement à la 
Cour, il l’est aussi auprès des poètes et des beaux esprits. 
Ces vers du xvue siècle nous le disent :

En vain la brune a de l’esprit
■ En vain le sel de la saillie

Se mêle à tout ce qu’elle dit,
De ses attraits je me défie,
Quelle inspire la volupté 
Par une grâce sans seconde,
Je lui dis : Belle, en vérité,
Vous méritez bien d’être blonde.

Fontenelle, au siècle suivant, va célébrer, lui aussi, la 
blonde. On a de lui ce dialogue typique avec une blonde 
marquise envers laquelle, à cent ans, il se montrait encore 
galant. " Ne trouvez-vous pas, madame, lui demandait-il 
un soir, que le jour môme n’est pas si beau qu’une belle 
nuit? — Oui, répondit la marquise, la beauté du jour est 
comme une beauté blonde, qui a plus de brillant; mais la 
beauté de la nuit est comme une beauté brune, qui est plus 
piquante.— Vous êtes bien généreuse, fit aussitôt Fontenelle, 
de donner cet avantage aux brunes, vous qui ne l’êtes pas; 
il est pourtant vrai que le jour est ce qu’il y a de plus beau 
dans la nature, et que les héroïnes de romans, qui sont ce 
qu’il y a de plus beau dans l’imagination, sont presque 
toujours blondes. — Ce n’est rien que la beauté si elle ne 
touche, répliqua la marquise ; avouez que le jour ne vous 
eût jamais jeté dans une rêverie aussi douce que celle où 
je vous ai vu près de tomber tout à l’heure, à la vue de 
cette belle nuit. — J’en conviens, conclut Fontenelle, mais, 
en récompense, une blonde comme vous me ferait encore 
mieux rêver que la plus belle nuit du monde avec toute sa 
beauté brune ! "

Rien ne dit que Fontenelle n’eût pas eu autant d’esprit 
avec une brune en disant tout le contraire. Au siècle der 
nier, un poète ayant à formuler un choix entre la beauté 
de deux sœurs, dont l’une était brune et l’autre blonde, 
s’en tira par ce quatrain :

Vous êtes belle et votre sœur est belle ;
Entre vous deux tout choix serait bien doux :
On d itqu ’Amour était blond comme vous,
Et qu’il aimait une brune comme elle.

Mais ce ne sont pas seulement les beaux esprits et les 
faiseurs de petits vers qui ont célébré les blondes. De 
grands poètes s’en sont fait les chantres, et pour n’en citer 
qu’un seul, et de notre temps, M. François Coppée leur a 
dédié quelques-uns de ses plus beaux vers :

Car un amour perdu, mais dont je  souffre encor,
Naguère m’inspira pour un front nimbé d'or;
Ce sont des cheveux d’or qui me firent poète.

T o u t -P a r i s .

JOURNAL D'UN VAUDEVILLISTE
L’été est fini ; voici l’automne, c’est-à-dire le dernier acte 

du calendrier ; les théâtres s’ouvrent ou vont s’ouvrir, et 
ils feront bien.

Autrefois, tous les théâtres restaient bravement ouverts; 
cela n’amusait pas leurs caissiers, mais c’était l ’usage. On 
voyait tous les matins les infortunés directeurs interroger 
fiévreusement le baromètre et le baromètre leur répondre, 
en se tenant les côtes, par un " beau fixe " de plus.

Il y avait néanmoins autour d’eux, dans leur adminis­
tration et dans leur troupe, des gens qui leur annonçaient 
régulièrement un orage pour S heures et de la pluie pour 
l’ouverture des bureaux, mais ces futurs Vieux Majors n’a­
vaient pas toujours raison — non plus.

Quand j’avais l’avantage d’avoir des pièces sur l'affiche 
pendant l’été — je n’ai pas besoin de dire qu’alors les étés

étaient réguliers et qu'il faisait chaud du 1er juin à fin sep­
tembre — de peur que le directeur qui me jouait se décou­
rageât et eût l’idée de changer de spectacle, rien que pour 
voir si ça ne ferait pas changer le temps, je passais, moi 
aussi, mes journées à lui prédire de la pluie et même de la 
neige pour le soir.

Et, afin de lui prouver à quel point j ’v croyais, je lui 
montrais mon parapluie qui ne me quittait jamais.

Je me rappelle que, je ne sais plus dans quel théâtre où 
je sévissais, un jeune artiste, qui jouait un rôle important 
dans mon œuvre, m'aidait beaucoup de ses pronostics con­
solateurs.

Il racontait à son directeur qu’il possédait un grand-père, 
vieux soldat, dont la blessure se rouvrait chaque fois que 
le temps allait changer. Lorsqu’il voyait son malheureux 
patron plongé dans la plus noire tristesse et prêt aux pires 
résolutions, il venait lui dire :

— Espérez ! espérez ! la blessure de mon grand-père se 
rouvre !

Et le patron, qui croyait aux blessures des vieux soldats, 
patientait.

Ça lui faisait toujours passer un meilleur après-midi.

**"
Se figure-t-on quel supplice cela doit être ou cela devait 

être, de jouer la comédie par une température sénéga- 
lienne qui dure plusieurs mois.

Les artistes sont beaucoup plus courageux et déterminés 
qu’on ne croit, j ’irai même jusqu’à ajouter : surtout les 
artistes dames ; rarement par les soirées les plus brûlantes 
on les entend se plaindre.

Et je ne sais pas si vous l’avez remarqué, généralement 
l’été on joue les pièces qui se passent en hiver ou dans des 
pays froids. Amour de l’antithèse, ou sans doute pour 
essayer de donner une illusion rafraîchissante au public.

Je me rappelle que, dans une féerie du Châtelet, un 
acte entier se passait dans le pays des ours, sous la neige. 
Le principal comique et la principale soubrette, chargée 
également de faire rire, jouaient pendant une heure dans 
des peaux d’ours.

C’était navrant.
Au bout de huit jours, la principale soubrette avait mai­

gri de plusieurs kilos.

Une petite actrice de la maison, frappée de ce résultat 
eut une idée : elle demanda d’abord à doubler le rôle, cc 
qui lui fut refusé, ledit rôle étant déjà doublé cinq ou'six 
fois : dans les théâtres de féeries bien tenus, il faut pren­
dre scs précautions.

Alors la petite actrice ne dit rien; elle soudoya la pré­
posée aux costumes, laquelle lui prêta en cachette, une fois 
qu'il ne servait plus, la peau de la principale soubrette, 
celle qui était chargée aussi de faire rire.

Et, pendant le restant de la soirée, la courageuse petite 
actrice endossait la peau en question et, ainsi affublée 
esquissait dans un couloir désert des cavaliers seuls ré­
pétés.

Et le triste de l’aventure, c’est que, par une malchance 
qui n’arrive qu’aux petites actrices — celle-ci était peut- 
être un prix du Conservatoire — ce régime épouvantable 
ne lui réussissait qu’en sens inverse : elle engraissait!

***

C’est à une petite actrice du même calibre, et plus naïve 
encore — peut-être un simple accessit alors — qu’un soir, 
au théâtre du Palais-Royal, j ’ai entendu Gil-Pérez raconter 
des histoires d été effrayantes. Je me souviens, entre au­
tres, de celle-ci :

— J’ai connu un pauvre garçon, lui disait le comique 
pince-sans-rire, qui jouait les singes ; on joue ce qu’on 
peut dans la vie, n’est-ce pas ! Pendant un mois d’août, la 
chaleur était devenue tellement forte que les œufs se met­
taient d eux-mêmes à la coque chez les fruitiers et qu’on 
voyait à travers les vitrines des marchands de comestibles 
les langoustes s’essuyer le front. Le pauvre garçon dont 
je vous parle avait justement, cette année-là, un rôle de 
singe formidable. Il ne disait rien, bien entendu, mais il 
passait son temps à faire des culbutes et des sauts péril­
leux, si bien qu’à chaque représentation il fondait littérale­
ment dans sa peau ! Il fondait à ce point qu’à la centième 
de la pièce, un soir, on fut étonné de ne plus voir la peau 
bouger; on l’ouvrit, elle était vide! Le malheureux était 
entièrement fondu !

***
Outre le déplaisir de suer sang et eau, il y a aussi pour 

les infortunés comédiens d’été l’ennui de jouer devant des 
salles vides.

SPÉCIALITÉ
DEEdmond MOTTI

C H A P E L IE R  CH EM ISIER

53, rue de la Madeleine, 53
(près de la galerie Bortier)

B R U X E L L E S

Hôtel des Ventes de Bruxelles
82, RL'E DE WMI H

D irec tion  V ve I j. M ich e l-L a lie u x

La plus ancienne maison de ventes de Bruxelles.
— Entrepôt de meubles et objets d’a rt d’occasion.
— Tableaux, bronzes, porcelaines anciennes et 
modernes, tapis. — Ventes publiques et à l’amiable.
— Ventes à domicile. — Expertises. — Avances 
de fonds sur meubles destinés à la  vente. — Expo­
sition permanente. — Prises de meubles à domicile 
par camions sans firme.

La maison n’a pas de succursale.
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BRUXELLES 
T R A V A IL  E X T R A  SO IG N É I

C o n f i s e r i e ,  C h o c o l a t e r i e ,  S p é c i a l i t é  p o u r  B a p t ê m e s
A R T IC L E S  D E  L U X E  

C hocolats M A R Q U IS-P IH A N  et M A SSO N .de P a r is  

D esser ts  e t  H onbons B O IS S IE R

M. REUMOIVT-DÉPRET
9 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s .  Téléphone n° 3011
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CHAPEAUX
pour M essieu rs, D am es et F ille tte s

Chapeaux de chasse et voyage, depuis . f r .  4.95 
Chapeaux anglais, toutes les formes nouvelles 7.50
Chapeaux de soie, d e p u i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.00
Chapeaux de dames, dernières créations. . 12.50 

CANNES ET PARAPLUIES

IV. MASSART & C,c

C H E M I S E S
cols, cravates, gants et gilets fantaisie
Chemises, prix spécial.........................fr . 5 .7 5

Id devant s o u p l e ......................... 6 .7 5
Id. Zéphyre et Oxford.
T rès recommandée notre chem ise en canevas 

ASSORTIMENT GILETS FANTAISIE DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

^  'VEUF PHO VI\CES
VÊTEMENTS 

tout confectionnés 

aux

plus bas prix connus.

NOUVEAUTÉS

en

draperies pour vête­

ments sur mesure.

Coupeurs et ouvriers 

de

tout premier ordre.

FOURNISSEURS 

de MM. les offic iers de 
l'Armée, de l'École mi­
lita ire. des fonction­
naires de la Douane, 
de l ’État indépendant 
du Congo, de la Garde 
civique et des corps 
constitués.

Conditions spéciales
à

MM. les officiers.

Vêtements de deuil 
et

de cérémonies.

P L A C E  D E  LA  P° Ur h ° Mmee s . j e u n e s  g e n s  e t  e n fa n ts . .
T É L É P H O N E  3 2 7 0

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

AGENCE GHNKRAUt POUR LA BïLGIQUB :

F. MUHCII, ^ ^ 4 . rue Royale. BRLXELIÆ"

SALON DE LA MODE
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphona 5690 (prit de la rua Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
H o b e s  é l é g a n t e s ,  P r o m e n a d e s  

B a l s  e t  C é r é m o n i e s

Vêtements de Sports et Voyage
en tissus imperméabilisés et caoutchoutés 

depuis fr. 39.50

ROBES, CONFECTIONS, FOURRURES, PELISSES

FOURRURES de premier choix et de provenance directe.

Créations inédites de Mr DAVID

C O N SE R V A T IO N  et Entretien des Fourrures pendant l ’éte
assurés contre tout accident.
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Combien pouvait-il y avoir de monde, l'autre soir, au 
théâtre X... ? Le mois, dernier, on a encaissé une recette 
que je n’ose pas écrire.

C’est pendant ces temps caniculaires que le billet de 
faveur est difficile à placer ; il faut quelquefois employer 
la force.

Siraudin, du reste, n’y allait pas par quatre chemins : 
il envoyait par lettres chargées des billets à ses fournis­
seurs, avec ses mots comminatoires :

— J’ai l'honneur de vous informer que si vous ne pro­
filez pas des billets ci-joints, et personnellement, je vous 
retire ma pratique : je suis poli avec vous toute l’année, 
moi!

Je suis entré un soir d’août aux Variétés, et le contrôleur 
me dit en riant :

— Allez donc jeter un coup d'œil dans la salle par cu­
riosité.

J’entrai dans la salle, elle était complètement vide, et 
c’était Dupuis, le regretté et grand artiste Dupuis, qui était 
en scène, il causait tranquillement avec une ouvreuse.

Quand il me vit apparaître, croyant que c’était un 
spectateur, il reprit vivement son rôle, mais m’ayant re­
connu :

— Ah ! non, fit-il, pas pour toi !
Et il reprit sa conversation avec l’ouvreuse.

** *
Je me souviens que, le lendemain de cette soirée authen­

tique, je dînais, à Asnières, chez le directeur du théâtre, 
Hippolyte Gogniard, et je lui en faisais part, avec des mé­
nagements, bien entendu.

Hippolyte Cosriiard s’essuya le front, puis il me dit :

— Et ce soir ce sera la môme chose ! Je crois qu’il fait 
un degré de chaleur de plus qu’hier. Après le dîner vous 
rentrez à Paris?

— Oui!
— Eh bien, rendez-moi donc le service de passer au 

théâtre et de dire de ma part au contrôleur de faire faire 
relâche.

— Bien volontiers, j’v passerai !
j'y  passai, en effet, et le contrôleur me dit ;
— Merci d’abord pour la bonne nouvelle ; maintenant, 

rendez-nous un petit service : prôtez-nous 10 francs pour 
finir de payer les gardes ! — d’habitude, nous prenons leur 
solde sur la recette, mais, jusqu’à présent, il ne s’est encore 
présenté personne !

Je prêtai les 10 francs, bien convaincu que l'adminis­
tration me les rembourserait ; eh bien, je puis le dire, à 
présent qu’il y a une quarantaine d’années de cela, on ne 
me les a jamais rendus, et je n’ai jamais osé les réclamer !

Ce que j'ai perdu d'argent comme cela dans ma vie, à 
fréquenter les théâtres — l’été !

Ebnest Blum

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE

Uue mesure qui sera bien accueillie du public est celle que 
vient de prendre le Comité exécutif de l’Eipositiun de Liége.

La semaine du dimanche 3 septembre au samedi soir 9 a été 
un vrai triomphe pour l’Exposition de Liége.

Les tourniquets ont enregistré 267,887 entrées. On a vendu 
aux guichets fr. 112,591-75 de tickets, et l’on a délivré aux 
" petits palais ", c’est à-dire les palais des Beaux-Arts et de 
l’Art Ancien, le parc de Cointe, l’Aquarium, l’Exposition Mi­
gnon et le Diorama militaire, pour fr. 13,571-30 de billets.

En comprenant les chiffres de cette dernière séance on arrive 
aux totaux suivants :

La totalité des entrées dans l’enceinte, depuis le 27 avril 
jusqu'au dimanche matin 10 septembre, est de trois millions 
sept cent cinquante-cinq mille (3,755,000) !

Les chiffres des recettes provenant de la vente des tickets d’en­
trée aux différents guichets est, à ce jour, de fr. 1,472,855-80.

L’encaissement total réalisé à l’Exposition, du 27 avril au 
9 septembre inclus, est donc le suivant :

Les e n tré e s .............................. fr. 1,472,855 80
Entrées aux " petits palais " . . . 163,131 74
A bonnem ents......... 719,841 80

Soit au total. . . fr. 2,355,829 34
Et il reste encore cinquante cinq jours d’exploitation.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

SPORT
Le Saint-Léger, qui se dispute aujourd’hui, réunira nos 

meilleurs trois ans et sera peut-être la course la plus belle de 
l’année. Il est très difficile de pronostiquer le vainqueur de 
cette épreuve qui, d’après nous, restera à l’écurie Ashman.

Voici nos pronostics :
Prix de Lombut : Antilope et Mission.
Prix du Charolais : Piccadilly et Runaway.
Saint-Léger : Ec. Ashman et Palmarès.
Prix du Vivier-d'Oye : F lirt et Isabeau.
Prix de l’École Militaire : Mlle Heapy et Concliez.
Prix de l'Arc-de-Triomphe : Golden Horse et Mothcatcher.
— Demain course à Forest.

Saint-Briedx

ANGELUS p e rm e t  à  c h a c u n  d e  jo u e r  du  p ian o  e t  d e  l’h a rm o n iu m
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des " PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
IO . R U E  d i j  congrès

A u  C o r s e t  G f ï a e i e ü *

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M ES MAISONS*:

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie, GAND  
45, rue Esguemnoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'Ile, LIÉG E

APRÈS LE THÉÂTRE
Allons déguster un goblet de Champagne 

à 4 0  centimes

AU BON VIN
9, RUE DES DOMINICAINS

B U F F E T  FR O ID  — V IN  CHAUD : 2 0  Centim es

M A N U F A C T U R E  D E  G L A C E S

Aug. N Y S S E N S  & Cla
Rue des P a la is , 2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r Vitrage  

Biseautage, G ravure

ÏVLBRIQTJE
DE

CADRES

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITÉ
C om pagnie d’a ssu ra n ce

contre

LE BRIS DES GLACES

A partir du 15 septembre le prix de tous les abonnements 
sera réduit de moitié.

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L IÉ G E 1 9 0 5

T O ÜÆ IB O X, .A.
organisée sous la surveillance du G-ouvernena'ent

Un lot d’une valeur de 1 0 0 , 0 0 0  francs.
Un lot " " " 1 5 , 0 0 0  francs.
Un lot " * 1 0 , 0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 , 0 0 0  francs.

PAYABLES EN ESPECES
et 1,000 autres lots d'une valeur totale de 85,000 trancs.

T i r a i t ;  l e  1  s e p t e m b r e .  — i * r i x  <lu b i l l e t  : 1  f r a n c .

Prem ière Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

jflEUBLÆS En BOIS COURBE
J A C O B  iV  J O S E F  k ( > H \

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
ST Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restau ran ts, pensionnats, etc.

T éléphone 4 7 6 2

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les SA L L E S ST E V E N S  

1 1 4 , b ou levard  A nspach , e t  1 9 , rue d es P ierres , B ru x e lle s . T éléphone 4 7 6 2 .  
V A S T E S  G A R D E - K E T J B L E S ________

Fabrique d e  Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON OE LITERIES OU PAYS 

F ou rn itu res pour H ôtels, P en sio n n a ts , C h â tea u x  e t V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T 8 - W I E L E M A ] \ 8
Fournisseur d.© la Cour

6*1S, rue du Midi, 6-1^
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles).

D e tr è s  jo lie s  p rim es son t offertes a u x  a ch eteu rs .

B O D S O N
C H EM ISIER  

6 1  & 6 3 ,  H L i :  O E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  C E L L U L A R  C hem ises, depuis . fr. 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ilets, depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  Caleçons, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h au ssettes, depuis . 2 -5 0

Nulle p a r t  a i l le u r s  q u ’à  l’a n c ie n n e
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour b ijoux , a r g e n te r ie  

Avances de tonds de toute im portance
(SA N S F R A IS) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étranger* 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie d.e diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E I t  X I  S E S

L I Q U E U R AGENT GENERAL
p o u r  la  B e lg iq u e  :GRAND CUINCY FINE O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

E S T  U N  E X T R A I T  O E  V I W D i :  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A K S  L A  C U I S I N E  
E S T  V n O P  r i .  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

parce que, dilué dans l’eau, il donne un bouillon 
instantané. Faites-en l'essai et vous jugerez !

ALFRED DANIEL
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau  

B R U X E L L E S



H

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"a e  de  l ’B e a y e t", 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p re m ie r  o rd re

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i t l s  e t  c l i a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s p a r fa its  com m e é lé ­
gan ce, donnant & la  ta ille  la  
form e d ro ite  que la  m ode e x ig e  
actu ellem en t.

SEULE MAISON DE VENTE

& LA CRÉOLE
5 3 , avenue du Midi, 53  

BRUXELLES

Rrthut1 p f lG E li
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

MUSIQUE
</ecal" et Instrument"!". PIANOS INSTRUMENTS

•ymphonle, d’harmonie, d" taniar*.

MAHILL0N
l l l e t  1 1 9 ,  R U E  I ^ E U V E ,  T é l é p h o n e  K 2 8 K .

V E I n T T E , l o c a t i o n ,  a c c o r d  s c  r é p a r a t i o n s

P IA N O S

GUNTHER
H u e  T h e r e s i e i v i v e ,  G

F o u rn isseu r  d es C on serva to ires e t  É co les de m u siq u e de B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

45, m e  de rÉeayet* , 45
B R U X E L L E S
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T h é â t r e  r o y a l  de  la M o n n a ie .

C A R M E N
Opéra com ique en quatre actes, 

tire' de la nouvelle de P . MÉRIMÉE par H . MëILHAC et L. HALÉVY. 
M usique de Georges B I Z E T .

D IS T R IB U T IO N  :

Don José  

Escamillo 

Le Dancaïre 

Le Rernendado 

Zuniga . 

Morales .

Lillas Pat"lia 

Carmen . 
Micaëla .

Ni ercédès . 

Frasijuila

MM. DAVID
BOURBON 
BELIIOMME 
CAISSO 
DANLÉE 
FRANÇOIS 
CRABBÉ 

AI1"8* BRESSLER-GIANOLI 
EYREAAIS 
MAUBOURG 
CARLHANT

Au 2 “ acte : Séguidille, dansée par Mraes PELUCC HI, VERDOOT et JAMET.  

Au 4 e acte : Divertissem ent, dansé par Mraes CA RRÈ R E , PELUCCHI, V e r -  

DOOT, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

-A.17 F O Y K R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS —  CH AM PAGNE CH. ARNOULD & C* 
THÉ —  LIMONADES — GLACES —  SANDWICHES 

PA T ISSER IE  —  BONBONS RAFRA ICH ISSANTS

BRONZES D’ART

H. LUPPENS & C‘
BRUXELLES

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO , 46-48, rue de l’ï
T É L É P H O N E  1 0 0 2

PIANOS J .  O O R
V E N T E  83, RUE NEUVE, 83 L O C A T I O N

t \ t t  / ' \ ' \ T  C \  T  A appareil merveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun 
Y  H  ( I \  ( ) I A  c'e jouer en virtuose, avec nuance et sentiment,, le plus perfectionné,

le mieux construit, le seul ayant septante-doux notes.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa ce  du th éâ tre  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

CHOCOLAT 
ANTOINE

BOULEVARD 

D U  N O R D  

151, 1 5 3 ,15b

R U E  NJSUVï
144 à 148

Usine, fondent :
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE—  PEN D U LES - FANTAISIE
Collection d'obiets en étain. 

INSTALLATIONS D’ÉLECTRJCITls
M aison fondée en 1 8 5 0 .

/\u Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d es H alles)

R E ST A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
SA L O N S D E  F A M IL L E  

JToulours ouverts après les théâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire
S u ccesseu r  d’E d ouard  B ea u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ica n t

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue R oya le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion depuis 3 0 0  francs.

PENDANT LES TRAVAUX

D ’A G R A N D I S S E M E N T
les m agasins du

P I A N O L A
114, rue Royale, à Bruxelles

RESTERONT OUVERTS

Audit ions  et E xp os i t ion  permanentes
ENVOI FRANCO DE BROCHURES ILLUSTRÉES 

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P R H C Y f i S  F i l s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
Téléphone 2 6 8 5

C A R R O SSE R IE S  P O U R  A U T O M O BILE S

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. Vye MONNOM, 32, rue de l'Industrie.
—•'

Imprimé sur papier de la Maison KEYNI
1 2 - 1 4 .  ru e  de la  B u an d erie .
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